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Pai pressés
tfotro défi de demander la dissolution 

des chambres et l’appel au peuple a re­
çu un singulier accueil chez nos adver­
saires.

La Preste dit que si nous voulons 
brusquer los choses, c’est pour 6 tou Ter 
les crimes du gouvernement Mercier ; 
mais clic sc défend énergiquement de 
noua y avoir en rien provoqué. En d’au­
tres termes, l’opposition ne tient pas du 
tout à affronter l’électorat dans le mo­
ment.

Lo Canadien exprime la mémo idée, 
mais sous une autre forme. C est une 
leçon de droit constitutionnel qu’il nous 
adresse. La dissolution des chambres, 
dit-il, est une prérogative du lieutenant- 
gouverneur, représentant de la Couron­
ne, et nous n’avons pas le droit d’y in­
tervenir ni de lui dicter sa conduite, 
etc., etc.

Connu, tout cela.
La plaisanterie est bonne. C est la 

première fois que nous voyons un sim­
ple organe de l’opinion accusé d’usur­
per les prérogatives royales. Aussi noun 
empressons-nous de declarer, pour apai­
ser les alarmes de nos adversaires, quo 
c’est rü7ci7cio* seul qui a parlé do lui- 
même, et non officiellement.

Mais nous voudrions bien savoir si 
nous n’avons pas autant le droit de dési­
rer des élections générales, qu° nos ad­
versaires do n’en pas vouloir. Lux ne 
veulent pas on entendre parler ; pour 
nous, l'événement nous effraie ni pou 
que nous l’appelons do tous nos vœux : 
le sujet est le même, n’avons-nous pas 
autant le droit do le discuter dans l’affir­
mative que n03 adversaires dans la né­
gative 1

Surtout après les insolentes provoca­
tions que ceux-ci no cessent de nou3 
adresser. A les entendre, depuis des mois 
le gouvernement Mercier ost une sen- 
tine de prévarication dont lo peuple in­
digné sc débarrassera a la première occa­
sion. Tl n’y a que quelques jours, leur 
chef Al. Taillon disait k son banquet 
qu’il avait hâte de rencontrer ccs grands 
coupables devant l’électorat. Eh bien, 
il suffit de leur offrir cette occasion tant 
désirée pour les faire changer de visage. 
Ah ! e’écriont-il», vous n’avez pas droit 
do voua porter à cctto extrémité, mais 
si vous le faites, au moins veuillez bien 
croire que ce n’est pas nous qui vous y 
avons provoqués !

Parti de bravaches ! comme cet inci­
dent prouve bien nue vous n’êtes pas 
pressés d’aller vous fairo écraser de nou­
veau sous le vote populaire 1

Les idées, et non les personne]

En France, c’est encore assez généra­
lement la modo pour les écrivains politi­
ques de signer lours articles.

En Angleterre au contraire, ce genre 
est soigneusement banni des journaux 
politiques. On considère avec raison que, 
lorsqu’il s’agit des intérêts publics, les 
personnes doivent s’effacer complètement 
devant los idées. Quel que soit celui qui 
écrit, ce sont les faits, les raisons qu’il 
doune qui doivent guider l’opinion, et 
non son individualité. La signature est 
bonne pour los articles do revue ou pour 
les oeuvres littéraires ; mais la politique 
n’cot pas un concours académique. 11 
faut laisser l’opinion du leoteur parfaite­
ment libre, dégagée do toute considéra­
tion pcrsonnoUo, quand il s’agit do dis­
cuter les questions d’intérêt public.

Voilà, lo système rationnel, perfection­
né Nous sommes pour notre part pour

idée est juste, quand un fait est vrai, 
qu’importe au public do savoir do quelle 
plume cela est tombé ?

On a au reste l’cxpérioncc du genre 
français sous les yeux : il n’y a pas de 
presse plus violente au monde que celle- 
là. Une signature au bas d’un article

•J

ressemble à un cartel ; les personnes 
font bientôt tout l’objet de la discussion, 
et d’invective en invcctivo on en arrive 
vite au pistolot .a à l’épée, ce qui ne 
prouve absolument rien.

Le Canadien voudrait que nous signe­
rions nos articles et prétend que s’il en 
eût été ainsi, on ne verrait plus dans 
l'Electeur de mercuriales comme celle 
qui a paru samedi dans nos colonnes sur 
le sinistre bilan du parti tory-bleu.

Le confrère n’est pas sérieux. Si les 
journaux des deux partis s’entendaient 
pour ne publier que des articles signes, 
ce serait peut-être un moyen de chasser 
la voyoucratie de certains journaux 
bleus, mais en quoi, nous lo demandons, 
cola nous cmpêchcrait-il de traiter ica 
questions politique, comme nous lo fai­
sons, de combattre lo tory3sme avec 
l’énergie que nous y mettons, do lui dire 
au besoin ses vérités comme nous l’avons 
fait samedi ï

Certes, nous sommes prêts à admettre 
une chose : c’est qu’on no trouverait pas 
dans tout Québec un seul homme respec­
table pour signer les petites perfidies 
dont le Courrier émaillé scs colonnes, à 
propos de prétendus scandales, d'affaires 
de pure invention. On chercherait en 
vain à Montréal quelqu’un pour mettre 
son nom au bas des infamies que la 
Presse et le Monde débitent sur le compte 
do leurs adversaires. Qui voudrait, par 
exemple, admettre sous sa signature 
avoir été regarder par la fenêtre de M. 
Mercier pour voir s’il y avait du poisson 
ou du gibier sur sa table un vendredi, ou 
encore 1 avoir fait filer à New-York pour 
savoir «à quel restaurant il mangeait, 
quels étaient ses vins et qui los payait ?

Mais, pour notre part, nous avons 
pleine conscience do notre responsabi­
lité de journalistes. N jus discutons la 
politique, et pas autre chose. Pourquoi 
nous demande-t-on do signer nos 
écrits ? Mais ils le sont suffisamment ! Lo 
nom du directeur do l'Electeur figure en 
toutes lettres en tète du journal, comme 
personne responsable do co qu’il con­
tient.

Mais qu’importent les nom- ? c’est 
d’actes politiques qu’il s'agit» Ceux qui 
ont lu l’acte d'accusation quo nous por­
tions samedi dernier contre nos adversaires 
trouveront bien singulier que «03 adver­
saires ne répondent pas autrement 
qu’en demandant qui a écrit co réquisi­
toire. Toute la question est de savoir si 
ce qui y e3t dit est vrai ; si co n’est pas 
vrai, qu’on le démontre ; si l'on n’y ré­
pond pa3, c'est qu’il a frappé juste, et 
quo l’on est incapable do lo réfuter. 
Mais, encore une foi3 peu importe nu 
public do savoir qui en est l'auteur.

FANATIQUES IGNORANTS

A l'uncdc leurs dernières grnndesréu* 
nions,les sectaires qui demandent la têto 
de M. Mercier pour avoir eu lo courage 
et l'habileté do mené’* à bonne fin uno 
affaire que les gouvernements Chaplcau, 
Mousseau et Ross-Taillon n’avaient réus­
si qu’à compromettre par leurs tâtonne­
ments,—ont posé leur programmo.

Lo voici, sous forme do résolutions 
adoptées le 7 juin, à Brandford, (Ont.):

Minutes sur la loi des biens «les «lesnlfes

La “ Congregational Union of Ontario 
and Quebec” r-pr's*-Aant les églises 
qui ont toujours pJS* rattitude la plus 
tranchée quai t à Légalité do tous les 
cultes devant la loi, qui ont toujours rc­

» , . connu le devoir qui incombe à toute
1« journal impersonnel. Quand une J „.c do au tenir en dehors du contrôle

do l’Etat ou d’aucuno autre église, so 
trouve obligée, |Xir suite de récents évé­
nements publics dans les deux provinces, 
d'affirmer de nouveau ccs principes his­
toriques qui lui ont constamment servi 
de guide. Los actes do la législature do 
Québec incorporant l’ordre des Jésuites, 
et lui accordant une forte compensation 
en*.irgoiit pour la confiscation de pro­
priétés détenues autrefois en leur nom 
pour des lins d’éducation, par la cou­
ronne et le parlement, constituent !a 
plus récente, mais probablement pas la 
dernière d une longue série d'empiète­
ments faites avec le consentement des 
autorités sur les prérogatives de la reine 
d’Angletorru et les droits de ses sujets.

Cette association désire quo nos conci­
toyens catholiques romains jouissent do 
la plus entière liberté religieuse, comruo 
nos aïeux l’ont voulu dans la Grande- 
Bretagne pendant lo mouvement de 
l’“ Emancipation ”, il y a soixante ans. 
Mais lorsque, sons prétexte de cette îi 
berté, cm met en péril nos propres 
prérogatives, et lorsque mémo les 
droits individuels des catholiques sont, 
à tel point sacrifies au bénéfice de 
la domination cléricale, il devient ur­
gent do protester et de résister 
aussi vigoureusement quo }>os$ibIc. Il 
no devient que trop évident quo les 
réclamations ultramontaines, affirmées 
avec uno audace toujours croissante par 
l’Eglise «le Koine au Canada, sont diamé­
tralement opposées à la liberté person- 
ncllo et à l’iudépendauco nationale ob­
tenues par nos pères au prix «le tant de 
sacrifices et conservées par leurs fils 
comme leur plu» précieux héritage.

Le but final de c js réclamations hié­
rarchiques est d’asservir le peuple et vir­
tuellement détrôner la Heine. Déjà dans 
Québec l’église do Home construit ses 
églises et maintient son clergé par dos 
taxes légales sur ses membres. Kilo dé­
tient un montant énorme do propriété 
sans imposition et presque kans surveil­
lance publique. Elle contrôle co qui de­
vrait être un système 44 national ” d’édu- •»
cation, par son clergé et l’épiscopat, les 
autorités laïques n’y participant «pic no­
minalement, et les écoles do “ «lissi- 
dents ” ont à lutter contre de grands «lé 
sa vantages. Elle prétend placer lo droit 
canon au-dessus des lois de l'Etat on co 
qui regarde le mariago des catholiques 
romains. Elle demande quo les membres 
du clergé no soient justiciables que des 
tribunaux ecclésiastiques. Kilo reçoit an­
nuellement de fortes subventions d’ar­
gent public pour différentes institutions 
dont elle no rend pas compte. Kilo 
contrôle lo gouvernement municipal par 
le moyen doJ’organisation piroissi.de, et 
CJwslut graduellement la population pro­
testante. Kilo prend une part dangereu­
se à la rédaction des lois. Et un cardi­
nal, comme 41 prince de 1 E lise, ” récla­
me et obtient «les honneurs au moins 
égaux ii ceux dûs au représentant, do la 
Heine «luis lo cérémonid législatif.

On met le comble à tous ces empiè­
tements sur les relations véritables qui 
devraient exister outre l’Eglise et 1 Etat, 
lorsque l’ordre des Jésuites,—un corps 
sans nationalité, sous le commande­
ment â'imgén 'ral Italien, tenu d’obéir 
aveuglément à sa volonté, ne reconnais­
sant aucune autre autorité, ni icligictiso, 
ni civile, et banni successivement «le 
presque tous los pays par suite «lu scs 
intrigues cmtinuellos,— obtient les pri­
vilèges d un corps incorporé et se fait 
compenser pour la perte de propriétés 
dûment forfaits à la couronne par déshé­
rence,par suite «le l’extinction «le l’ordre 
en vertu des ordonnances dc« souverains 
de Franco et d’Angleterre et du souve­
rain Pontife lui-même ; et quand, dans 
cette mémo législation, on reconnaît 
l’autorité du l'apc, ce «pii est entièrement 
incompatible avec la suprématie de Sa 
Majesté. La liberté, généreuse mais 
limitée, accordée lors do la conquête «lu 
Canada, permet aux catholiques de pra­
tiquer leur religion “en autant que les 
lois dolaGr.uule-Bretagne le permettent” 
et dont est expressément excepté l’ordre 
des jésuites, ne justifie aucunement ces 
réclamations et concessions oxliorbitan­
tes, «pii se propagent rapidement dans 
( n ario, surtout en ce qui regarde 
l’éducation publique, et trop facilement 
accordées dans cotte province.

Cotte association proteste «loue énergi­
quement contre toute cette législation, 
surtout cuntro cello en faveur des Jésui­
tes et contre lo refus du parlement do la 
puissance, «pii est le seul tribunal au­
quel la minorité protestante puisse en 
appeler, do redresser ccs griefs et faire 
cesser un état do choses qui compromet 
l’honneur do la couronne et le bien-être 
d«i l'empire. Et do plus cette association 
approuve de tout cœur tout appel aux 
tribunaux qui pourra doqner lieu à uno 
investigation complète sur la constitu­
tionnalité cio cotte législation odieuse.

Nous n’entroprondrona pas do relever 
uno à uno los monstruosités qui compo­
sent co factum. 11 suffit do los exposer 
pour fairo voir quelle est la véritable 
tendance de ce mouvement à la foiî re­
ligieux .et politique : on y reconnaît la 
même main «pii remplit les colonnes du 
Mail, organe secret et plus salarié <juo 
jamais de sir John, cl qui naguère, dans 
lo Toronto World9 désignait à la fureur 
des Bectaircs, pêle-mêle, nos évêques, 
nos prêtres, nos temples et nos couvents, 
en mémo temps que le gouvernement 
Mercier et en générul tous les chefs de 
notre parti, M. Laurier, M. Mowat, M. 
Edgar, etc.

Mais nous ne pouvons nous empêcher 
de tirer do ccs otdures la preuve que 
nous n’avons pas à lutter dans !e mo­
ment contre les Anglais et protestants 
bien pensants,mais seulement contre uno 
minorité de fanatiques et de tètes chau­
des, qu’on retrouvo partout, toujours 
les mêmes, à la tête do l’agitation te 
transportant d’Ontario à Québec x>our 
soulever les préjugés.

Cos énergumènes prouvent eux-mê­
mes leur qualité inférieure parleur igno­
rance grosrièro des faits. Ainsi, lorsqu’ils 
disent que le gouvernement Mercier a 
rendu les honneurs royaux au cardinal 
Taschereau, lui donnant un trône à côté 
de Celui du lieutenant gouverneur dans 
les cérémonies officielles d’ouverturo du 
P&ilemen:. ils mentent effrontément. 
Son Etui: ci co a été reçu avec los hon­
neurs qui lui étaient dus, ici comme en 
Angleterre, comme dans tous les paya

c vilisés ; on lui a assigné un siège h 
part, sur le parquet do la chambre hau­
te, a gauche du trône. Mais cola est-il 
plus extraordinaire que do voir h* car­
dinal Manning officiellement reconnu 
dans les grandes réceptions royales on 
Angleterre, figurant au milieu de toutes 
les illustrations do la oour impériale 
dans le costume rouge officiel qui cause 
de tels effarements de dindon» à ims fa­
natiques canadiens l Ignorent-ils qu'il 
y a une couple d’années, à son retour 
de Home, Son Eminenco le cardinal 
Manuinffcétait reçu au palais «le Ken­
sington par le Pline© do Galles en per­
sonne, qui ù l'approche de son illustre 
visiteur se levait vivement pour traver­
ser les jardins à sa reiutmtro et venait 
Je présenter Jui-mêmo à la Heine, qui 
le ti« asseoir à se» côtés, voulant p*r là 
honorer dans la personne du cardinal 
Manning le chef do l’Eglise catholique 
«l’Angleterre I Cet incident a fait assez 
de bruit dans le temps pour no pas êtro 
ignoré «le ccs ultra-loyaux.

Nous iKvuirioü» encore citer lo noble 
exemple du lord-évêque «le Québec, mé­
tropolitain de l’église anglicane «lu Ca 
nada, qui a tenu à aller féliciter en per­
sonne le premier cardinal canadien.

Mais en voilà assez pour dïmontrer 
que ce n’est pas le protestantisme «pii 
nous fait cette guerre de corsaire, mais 
seulement un petit groupe do fanatiques 
qui veut se venger de son isolement et 
«le son iusignifi&uco en faisant giaml , 
bruit.

Il est bon que cotto vérité H«»it. décla­
rée bien haut, dans l’intérêt de la bonne 
h.irimuue «pii doit exister entre les races 
et le» ci jyauces dans un pays comme lo 
nôtro.

toqué lâchement à l'aide d’aussi viles in­
sinuations.

Quoi ! messieurs du Courrier, vous in­
sinuez que le gouvernement Mercier 
conspire pour faire perdre $80,000 au 
trésor public. Vous insiuuox qu'il aurait 
sacrifié les intérêts publics dans une 
aflàiro Rnynur.

Et quand, au nom do nos amis aussi 
lâchement attaqué?, nous vous disons : 
Faites vos révélations nu publie, dites 
tout ce «pie vous savez, vous vous échap­
pez en nous répondant : ‘'Pourquoi êtes* 

k vous «loue si impatient ï "
Lâches insulteurs ! Que le public a 

bien raison «le vous mépriser et de vous 
tenir dans T impuissance l

Lo Courrier du Canada, mis «mi «îe- 
meure de s'expliquer, refuse do dire co 
qu'il entend par le scandale Itsynnr.

Le même journal refuso «le donner 
aucune information au public sur cctto 
prétendue conspiration ourdie p«mr taire 
condamner lo gouvernement à payer 
$80,000 qu il ne doit pas.

Noua en appelons au public éclairé, 
aux bloi s comme aux nationaux, et 
nous leur demandons s’il ost possible 
d'être plus canaille.

Lo rogrotté colonel Lamontagne sera 
inhumé à Québec. On lui fera «le» funé­
railles militaires.

Li corps arrivera vendredi mat in par 
le bateau do Montréal. Le c«mv«>ie quit­
tera le «|uai «lo la ci«\ Richelieu a 0 lus. 
a. ni. (tour la Hnsilitpie ou un libéra sera 
chanté ot do là se rendra au cimetière 
1 ielmont.

Lo Très Révérend Kvèquo William?, 
qui est arrivé d’Angleterre, lundi 
a fait plusieurs ordination» à la cathé­
drale an daine,mardi matin.

ACTUALITES

Le temps «pi'il fera dans le» IM lieu 
ros.

Observatoire do Toronto.
J‘J juin, Ui heures p. m.

Grand vent 8. O. Temps beau et 
chautl.

M. lo Dr Stowiu t du Chronicle a reçu 
«lu manjuia «lo Lornu uno lettro conte­
nant. uno foule «le détail» intéressant» 
sur le compte de lord Duffcrin « t «le 
somcuirs précieux «lu regretté major 
Short. Eu voici «le» extrait» :

“Kensington Palace,
May 30th 1S8Î).

“1 can’t any how grieved and d slres- 
sed wo were at the now» of maj«n* «Short a 
death.

*‘i! î re v «1 for Home time on my 
staff and I had as much opportunity of 
learning and Hppn-ci.iting hi» worth aa 
a friend a» hail others of knowing 
merits as a soldier in the field.

his

La jolie villa do False point, au bout 
<le Idle d'Orléans, est h louer pour I été. 
Elle est située dans lin endroit «exception­
nellement. pittoresque,l’amcubbiment est 
confortable et élégant. S’adresser au 
numéro 3ô rue Stc-t lenovièvo.

On non» informe quo M. A. C. Miquo- 
lon, conducted «le malle» de la «livihiun 
«le Québ«;e, vient d'abandonner si posi­
tion pour accepter du maître de 
de Sherbrooke celle d'assistant maître 
«le ponte de cette ville.

L’honorable J. «J. C. Abbott cri passé 
hier à Québec, a bord de son yacht, en 
route pour sa station do pèche dan» le 
bas du fleuve.

M. Gendron, ancien député de Ragot, 
puis protonotairo à Montréal, est mort 
hier.

Tæ sergent. Harpe «le la police provin­
ciale ost | arti hier soir pour Portland, 
afin de témoigner contre le» deux frères 
Poulin, dont le gouvernement de Qué­
bec demande l’cxtiaditton aux autorités 
américaine».

On se rappelle que les doux Poulin 
se sont échappé» de la prison de Saint- 
Joseph de Beauce, il y a quelques 
mois. ■

L’honorable M. Mercier partira de­
main soir pour Montréal.

L’honorable premier ministre pa^scni 
trois jour» au milieu de sa famille.

Tl y aura à 4 heure», cet après-midi, à 
rHôtcl*do-Villé, assemblée «les membres 
du comité général do secours en faveur 
de» incendiés do Saint-Sauveur, pour 
affaires importantes.

Vu l'importance exceptionnelle du 
prochain terme criminel h Saint-Joseph 
«le Beatice, le gouvernement a jugé à 
projios d’y envoyer quatre constables qui 
8C101 t à la disposition du tribunal tant 
que dureront les assises.

Lo Courrier du Canada ayant voulu 
administrer une rebuffade à «on compa­
gnon d’armes lo .Journal de Québec, celui- 
ci lui riposte avec dignité et vigueur :

44 Pour le repos de l’âmo de ceux qui 
pourraient, avoir do l’inquiétudo sur Je 
compte «lu Journal tic Québec, dit l’orga­
ne conservateur, nous leur dirons qu il 
est toujours ce qu’d a été : libéral, au­
trefois, dans la bonne acception du mot 
et, pour no pas remonter plu» loin dans 
la lutte qui amena la chute du cabinet 
en 1851, lutte nui eut jx»ur conséquence 
la formation du parti libéral-conserva­

teur, il no fut pas un des derniers parmi 
les combattants. Sir John Macdonald 
doit s’en souvenir.

Toujours depuis, 1 c Journal fut libé­
ral-conservateur, quels qu’aient été le» 
événements.

8i donc, aujourd’hui, il sc recueille au 
milieu des déchirements, des défaillan­
ce», et des ambitions qui s’entrecho­
quent, ce n’est pas une raison pour l’effa­
cer du livre de vie.

Plu s que jamais, il reste attaché à ses 
convictions, aux principes d’ordre et do 
progrès qui ont fait sa foi ce. ”

En dépit des efforts do quelques chefs 
bleus, le Journal de Quebec a refusé do 
désavouer son remarquable^ articlo que 
nou3 avens reproduit mardi.

» • * » - - - - -

“ List night 1 was at a dinner given 
by'the corporation «*f London to our com­
mon— I ought, to say our uncommon 
friend Lord Duflerin, who doliverod emo 
of his charming speeches. 1 do not think 
lie is looking »ti«»ng, ami the reaction 
after the strain of India is being felt by 
him.

“ Koine gives no anxiety in work, 
but I do not think it a sufficiently 
bracing climate for him.”

( Y7<u \u:!ion)

“ I Vais do Kensington,
lO mai 1889.

“Jo no puis exprimer la douleur et le 
regret que noua a causés la mort du ma­
jor Short.

Il a été mon aide-de-camp pendant: 
quelque temps, et en maintes occj s oris 
j’ai pu apprécier sc» qualités sociales et 
roii amitié, comme d'autre» ont connu 
se» hautes qualités militaires sur lo 
champ le bataille.

Hier soir, j’étais à un dîner donné par 
la corporation de L-mdrc.» a notre aun 
commun, lord Dutlcrin, qui a prononcé 
un de ses charmants discours. 11 no 
m'a pas paru en très bonne santé, il ko 
sent «lo 1« réaction après sc» rude» tra­
vaux aux Inde».

A Rome il n'est pas surchargé d’mi* 
vr:»gü, mais je no crois pas «juc lo climat 
lui convienne. "

La construction du pont do la compa­
gnie du chemin de f«?r du Facitique sur 
lo cr...al Rideau est terminée.

M. J. P. Stebenno, autrefois de cotte 
ville, demeure maintenant aux Etats- 
Unis. 11 habite la ville do Boston et 
est l’un «le» colloboratcurs du grand 
journal américain le Host ou Globe,

M. Stebcnnc a vécu pemïant un cer­
tain temps à Haïti et connaît parfaite* 
ment co jwiys. Il vient do publier, à 
l'occasion des troubles récents à Haïti 
un écrit qui a fait sens ttion aux Etats- 
Unis et qui a eu l'honneur d’être repro­
duit par tous les grands journaux.

M. Stcbenno expose parfaitement la 
situation k Haïti et donne en même 
temps de.» renseignements très intéres­
sants sur les chefs de l'insurrection.

L’honor.iblo M. Rodrigue Masson enfc 
en cette ville.

Madame Sara Bernhardt sc rend è 
Londres pour nu moi». Kilo fera une 
tournée en Amérique l'an prochain.

8’ir Jo! n Macronald a été invité à as- 
fiisterau pique-nique d’Alymer qui aura 
lieu le jour de la Confc’déiation.

Sir John Thompson et l’hon, M. Fos­
ter ont aussi reçu des invitations.

Nous lisons dans le Progrès de VEst :
L’hon. 1ST. Rhodes, Ministre do lagri- 

cjlture, a signifié son intention de prési­
der à l'ouverturo de l’exposition de 
St ana toad, le 4 septembre prochain.

M. Pelletier se propose do rencontrer 
pcs éic tours des différentes paroisses 
comme suit :

T . lr fSt Malachio (après la mes*o) 
Jmn 1 t (après les vêpres)

44 17 1/ic Etchomin |
14 18 Sic Justine.
44 19 Sic Rose.
„ o.q / Cramboume (après la messe) 

^ \ F ram pt on (après le.» vêpres)
M o,. JSteMargm»rite(apfèsltt messe) 

^ \StelIénëdine(aprèslesvêpres)
Il sera en conséquence absent domiis 

le \o jusqu'au 93.
Dit le Courrier du Canada d’hior soir :
44 L’Electeur commence k s'émoustil- 

ler. Il veut avoir des nouvelles du scan­
dale Raynar. Il veut savoir le fin mot do 
la pétition de droit quo nous avons si­
gnalé hier.

Noua U tvouvons bien impatient. ”
Oui î nous somme» impatient comme 

doit l’être l’organe d'un gouvernement 
honnête et consciencieux qui se voit at-

M. J. H. Legris, député de Maslci- 
nongé, au local, cet arrivé en cette ville 
mardi.

Ce» jour» dernier», nous «avons annon­
cé 1© fait que le magistrat Murray avait 
rendu un jugement adverse à la Commis­
sion des chemins à barrière», donnant 
raison h un M. Gravel qui prétendait quu 
le gardien de la barrière du 8ault Mont­
morency exigeait des taux exorbi­
tant».

Il appert que ce gardien un M. Le­
febvre, n’a pas tenu compte du juge­
ment rendu, car hier, do mémo quo 
hier, M. Grave! ne voulant pus payer 
les uncionB taux, a arraché la barrière et 
a pissé outre.

Un nous dit quo tout le monde n’est 
pas obligé do ho donner K* mal quo M. 
Gravel so donne depuis deux jours, cal* 
il parait quo plusieurs person ne», et t.la 
dopui» longtemps, refusent «lo payer à 
cette barrieio el quo jamais ullca n’ont 
ét«^ pouisuivies on justice.

A ce sujet nous ajouterons que l'on 
prétend quo la commission n'a pas lo 
droit «l'ériger do harrièros dans le.» ville, 
et encore moins d’y exiger des taux do 
péage. Si cotto prétention est fondée, 
la barrière qui Oot entre 1«5 (pmi «le la 
traverse à Lévis, et la gare du Grand- 
Tronc, n'aurait pi» sa raison d’exister.

M. W. T. Anderson, du département 
do la marine, Ottawa, est allé visiter le 
lac St.-Jean, afin d’aviser au moyen do 
placer des bouées et des lumières sur le 
lac.

E55STRE MOUS
Uni: colonih réonw.rc un Amkhiquj:, 

VA radie (KJOI 18.81), par llanicau de 
Soint-l'ire ;2 «:ofs iu-12, 305,420 />/>., 
Paris, Plon, Xonm t et ( if. ; Montréal, 
(iratuji i J'rèrcs, » :i<: A otre Ihunc, 1099.

11 y a maintenant près do trente au» 
que /entendais pour la première f**i» M. 
Rameau donner une conférence dans uno 
des salles du collège Sto-Muric, à Mont­
réal. A cette époque, nos rapport» avec 
Franco nVlaiunt. ni aimai facile» ni misai 
frequent» qu’ils lo sont au jour'd’hui. H 
y avait six ans seulement «pio Québec 
avait vu entrer dan» sou port, pour la 
première fois depuis la cession, un vais­
seau de guerre portant le pavillon do 
France : la Capricieuse, commandant do 
Bol vexe.

L'.arrivéo d’un Français de l'ran r 
était pour nous tout un événement. 
Ainsi, fut-cc avec une réelle émotion,— 
j'étais encore à l'&go heureux o.ï le cœur 
bal facilement.—quo j'allai prendre 
modestement ma placo, sur le» durniora 
bancs, pirini l'auditoiro qui hü pressait, 
pour entendre lo nouveau c«'ni«ron­
cier.

Ce souvenir oit resté profondément 
gravé d.'.im ma mémoire. Jo vois encoro 
lo H. P. Michel, directeur do 1 Union 
Ci entrer dam» la sallo et saluer
h droite et à gauche, avec cctto honno 
figure qui souriait toujours ; le It. \*. 
Larcher, «pii fut mon professeur do 
rhétoriquo ot qui trouvait, avec quelle 
raison, grand Dieu î quo nom no mor­
dions pas assez sérieusement à la locluru 
do Démostlièno ; le R. 1'. Vavn ur, qui 
noun faisait la von ilicatio.i à la militaire, 
et nous avait divisés QnEcnuftnrs, Epàlei 
et Pedllcs. 11 y avait, dans la cia.* pu, 
deux particuliers assez difficiles à con­
duire. C'él fit Victor Gladu, mainte­
nant député d Yamaska, et.... moi, qui 
n'ai réusi.i cucoio à amasser que do» 
années sur la route «lo la vie. Ce jour 
là,—pour une cause bien légitime «an» 
doute,--noUH avions ét«J précipité.» par le 
proftzacur, Gladu et moi, do la tète des 
Eenatorcs aux pieda des Pcdilcs,

Ce pot.it événement entrait probable­
ment pour une lionne part dan.» les mo­
tif» qui m'avaient, fait prendre modeste­
ment ma place aux dernier» rangs de 
l’auditoire. Il me paraissait quo tout le 
monde, ou au moins toute la ville do 
Montréal, devait connaître ma déchéaiieo 
du moment. Et ju suis certain quo 
Gladu (Victor) avait 1© mémo senti­
ment.

Cependant, jo dois avouer quo l’idée 
d’entenebo un conféroncier venu de si 
1 in, un Français, était aussi une do» 
grande» causes do ma timi.lité.

Enfin, jo vis entrer ln R. I*. Vignon, 
alors rectour du collège, accompagné 
d'un homme de taille moyenne, tris 
brun, à l’a il vif, portant toute sa barbe : 
c’était M. Rameau.

Le tilcnco s'étant fait, il prit la parole. 
Pendant plus d'une heure, il nous parla 
dans un langage fort choisi, vif, lumi­
neux, du notre paya, do son glorieux 
passé, do son brillant avenir, il nous ra­
conta brièvement 1 histoire de» établisse­
ments de l’Acadie, le f]rand\dérMUjtmtnl, 
tout cela en termes émus et [d'uno voix 
vibrante d'émotion. A cette époque, 
noua trouvions quelquefois,—%jo lo co.** 
fesse,—les sermons un peu longs.

Mai» nous aurions pendant longtemps 
encore écouté M. Rameau, tant ce qu’il 
disait était nouveau pour nous, ou plutôt 
présenté d'uno manicro nouvelle et in­
téressante.

Après l'entretien nous fumes, à tour 
de rôle, présentés au héros du jour, car 
pour nous c’était véritablement un héros, 
et quand jo lui donnai la main, j'eus 
comnio un vague soupçon qu'il lisait sur 
ma figure encore imberbe et facile par 
conséquent à déchiffrer, ma «qualité hu­
miliante do Pcdilts, c’ost-K-dirc de simple 
piéton dans la petite armée du Pèro Yan­
se or.

11 parait, cependant, que je m'alarmaia 
à tort. 11 n’n pas remarqué cet important 
détail. Du reste, lorsque, quelques jours 
après, il fit la visite des classes, accom­
pagné du Pèro roctcur, Gladu et moi 
nous avions reconquis, par une conduito 
moins tapageuse, notre placo parmi les

Senatorcs : nous étions sénateur», —• plut
• #

que nous ne le serons jamais.
Et c’cîit ainsi «)uo l’honneur fut sauf. 

Et c'est ainsi également quo je fi» la con­
naissance do M, Hameau.

M. Hameau avait, déjà publié son in- 
téroi :mi)L volume La Frame «mm* colo­
nies.

Plus t \rd, en 1877, nous rccovions un 
second volume «la mémo auteur : Une 
colonie féodal' en Amérique, c’est la se­
cond© édition do cet ouvrage, revue et 
considérablement augmentée, «juo jo 
veux présenter aujourd'hui à mes lec­
teurs.

On a en rniron do «lire quo les F ran* 
i;ah, en gémirai, ignorent imtru Mstoiro 
et la géographie do notro pays. Aujour­
d’hui, cependant, il y a lieu de revenir 
un peu sur cct to assertion.* Dopui» dix 
ans sui tout, I état, do choie» est bien 
modifié. Les rapport» fréquents quo 
nous avons avec la mère-patrie, la diffu­
sion do nos livre» ot do :u>» journaux 
ont porté le» Français h se renseigner 
davantage sur co coin do terre françaiso 
oii vivent plus d'un million de loin» 
frère». Et los ouvrages do M. Hameau 
n’ont pas pou contribué k amener ce ré­
sultat.

Du reste, on parlant do ceux qui 
ignorent notro pays, il y i» toujours ou 
lieu do faire trois brillantes oxcoptio i» 
à la règle g«nn*ralc pour M. Hameau ofc 
MM. Onéiimc et Elisée Kcclmi. Ceux* 
là commissent notre histoire notre 
gcogiajihio aussi bien, et mieux peut- 
être, que la plupart d'entre nous.

Les livres il© M. Hamoau no sont dono 
pas de» ouvrages «le fantuiaiu é rit» au­
tant nvoo l'imagination qu'avec uno 
ocionco véritable. Co sont dm écrits 
sérieux, produits après de» étude» con- 
scionciouHc», puisés aux bonne» sourco» 
et contrôlé.» par los voyages do l autour 
lui-même aux lieux qu’il décrit.

M. Hameau avait publié la premièro 
édition du présent volume apres uno 
visite nnsez prolongée en Amérique. Lr 
sccondo édition, en doux volumes, quo 
nous présentons aujourd'hui nu public 
a été faite après un second voyage ot do 
nouvelles recherches quo des manus­
crit:» récemment mi» à i i disp*, dtiuii do 
l’auteur ont rendus encoro plu» fruc­
tueuse».

Voici du rcsfco co quo dit M Hameau 
dans la lettre, adressée à l’honorublo 
secrétaire do la province, qu’il public en 
têto de son ouvrage.

“... .C’est. grâco à voun quo jo puis 
y ajouter aujourd’hui nonilno do docu­
ment» qu’il m’avait ét«$ imponriblo, k 
mon grand regret, d’insérer don, la pro­
micro édition.

41 Aucun éditeur n'aurait consenti \ 
acceptor la charge d'imprimer uno ri 
grando quantité de pièces, ni la géné- 
rcuso souscription du gouvernement ca­
nadien ne lui en cfit facilité h a moyen», 
«le voun on suis donc reconnaissant au­
tant. j our la science que pour moi* 
mémo.

“ CV»t, cri effet,, la présence de» acta» 
originaux qui « nstituo, pour une gran­
de part, l'autorité ©t la fécondité don 
«< livre» hisfcot i«pic«.

44 Les fait.» quo nous racontons por­
tent toujours plus bu moins «•uclqtms 
rçllct.» «lo nos idées, do nos Aunlimcnts, 
et surtout du point do vue auquel pouo 
nous sommes placés on lisant le» inauun- 
crit». Li sincérité du document tout nn 
donne seule au lecteur la libcri») tout»

« litière de rechercher, à rom gré, 1*0111- 
prcinlo ot la physionomie d'une dpoquo ; 
cos documents, restes vivants du passé, 
sont eu outre un aiguillon qui pique la 
curiosité ; il» excitent chez le lecteur un 
désir particulier d'analyser dan» lo dé­
tail le» faits encore palpitants finus hv 
plume de *, témoin» oculaires. Sôuvonti 
même en sont le» savant qui, après avoir 
lu la rédaction, l'ensemble, sont le» plu» 
désireux d’étudier les textes, jKirco qu’il» 
aiment à retrouver sur le vif les petton- 
nagen dont ils connaissent l'ébauche cto 
dont il» refont, à lour guho uno figura 
nouvelle d’après 1«m originaux.

44 Co serait, en effet, une grando 
erreur do croiro quo lo mémo document» 
dise la même chose pour tout le nron lo : 
tel so laissa dominer pur certain'» tUùil» 
saillants qui, pour tel autre, soar, insi­
gnifiant», tandis quo co derniet so pas­
sionnera pour un typo effacé dans l'om­
bre, nui lui fait pressentir comme un» 
révélation d’un point do vtio nouveau 
do 1 histoire. C'osfc pourquoi les docu­
ment» textuels sont dans les livres histo- 
riquex d’un iaeztimabîo prix, puisqu’il» 
fncilitont, pour lo lecteur, ceU* variété 
d'aperçus qui fécondent la zciouco ot 
contrôlent scs assertions.

44 J’ai encoro un autre motif, et tout» 
particulier, do mo féliciter et do vous fé­
liciter en mémo temps de cctto nouvello 
édition, parce quo j’ai eu la bonne for­
tune de profiter de» découverte* si cu- 
rieufci et ai importantes que mon excel­
lent et- savant ami M. l'abbé Caigraîu 
vient Je faire cctto «année moine dans le.» 
Colonial Eecord* do Londres ; découver­
tes qu’il a bien voulu mo communiquer, 
ot qui permettent de présenter sous un 
jour tout nouveau l’histoire do cctto dou­
loureuse période que l’on appel!© la Ncu- 
tralito dos Acadiens, durant laquelle on 
les a traînés par de fallacieuse» ospdran- 
ecc, autant que l’on a cru avoir besoin 
d’eui, jusqu’à co qu’on les précipitât)
d: ns l'abîme do la proscription.......... ”

Calte sccondo édition a donc pour lo 
lecteur un attrait tout nouveau, non »eu-

(à’tu’D à hi (pair J me page.) .
\
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LIS B1ÏULARTISTES
PROTESTENT

Bafan^er fera une decla­
ration an sujet de scs

let très

La catastrophe d’jEùimilton
Parla, 12 juin.—Los députés boni An- 

pistes ont protesté contro la conduite 
des autorités d’Augoulêmo on interdi­
sant- la réunion bouli.ngisto qui devait 
avoir lieu hier, dans cette ville et en 
faisant arrêter les personnes qui refu­
saient do sc soumettre aux ordres don­
nés. Ils accusent lo gouvernement do 
chercher à provoquer une révolution et 
rendent Ica ministres responsables de 
riutcrvcntion de© autorités d’Ani'oulê-
1110.

Lo député Richard, qui avait été hier 
h Angoulême avec MM. Déroulèdc, La- 
guerre et Laissant pour avoir protesté 
contre l’interdiction do Ja réumor bou- 
lurglsto par les autorités, a été roulis en 
liberté.

La déclaration quo doit publier lo gé­
néral Boulanger au sujet dos lettres qui 
ont été saisies par la polie© au domicile » 
de doux des chefs du parti boulangisto 
tendra k démontror quo la tenour de ces 
lettres n’a aucune importance.

Lo Temps dit quo La commission séna­
toriale possède ilca prouves très graves 
justifiant les accusations portées contre 
Je général Boulanger et que lo gouver­
nement peut sans crainto charger lo pro­
cureur général do continuer les poursui­
tes.

l'n 4XUroirn <tc M. Crlspt
Ttonio 12 juin.—Pendant la discussion 

oui a eu lieu à la chambre des dé]»utés k 
propos d’un voto de censure proposé par 
un député do lVxtrêmo gaucho, M. Ca- 
ralotti, qui fut jadis condamné h mort 
flous lo régime autrichien, contre lo con­
sul d’Italie à Trieste, M. Crispi, prési­
dent du conseil des ministres, a défendu 
l'alliance de lTtalie avec l'Alleiuaguo et 
l’Autriche.

Il a dit quo l’Italie devait maintenir 
fidèlement le traité avoc 1‘Allemagne et 
l'Autricho parcoquo le jour viendrait où 
elle aurait à combattre aux cotés de l'Au­
triche pour empêcher quo l’Admtiquo 
ne devint une mer slave.

Il n ajout^quo la paix du monde repo- 
*«it sur lo traité et que ai les questions 
do nationalité étaiout soulevées l’Italie 
n’aurait rien à donner et beaucoup k 
demander.

Sur la demande de M. Crispi la cham­
bre a accordé, a une grande majorité, un 
vote do coniianco nu gouvernement.

I.A CATASTROmirilAnaîON 
1 oriîict «1m « oronrr

Hamilton, Out., 12 juin.— L’cnquêlo 
du coroner à propos du terrible accident 
do chemin de fer qui a ou lieu le 28 
avril dernier sur la voie du Grand Trcnc 
et par lequel 20 personnes perdirent la 
vie, a été terminée hior soir. L'npi- 
nion du jury est quo l’accidenta été cau­
sé pal’ la rupture d© la jante de la roue 
principalo du charriot de l'engin, ruptu­
re qui fit tomber lo train do la voio :quo 
la vitesse avec laquelle lo train marchait 
alors est un facteur des plus importante 
sur la causo de l'accident. Ijo jury ro- 
cnmummlé que dans toutes les courbes 
oii il y y uno vuio d’évilemont sur une 
peu te, la vitesse des convois n'excède pua 
20 milles k l’heure.

Les juré3 sont do plu» d’opinion qu'on 
aurait pu faire des olforta pour ompêchor 
one 20 personnes no périssent dans les 
lmimnes. Los jurés recommandent eu 
même tcuqis quo lo gouvernement nom­
ine un homme compétent pour exam in or 
tous les cas d'accidents dans lesquels il 
y a eu portos do vies et quo rien no soit 
enlevé clos débris sur la voio avant quo 
cette inspection ait été faite, si ce n’est 
ce qui est absolument nécessaire) pour 
retirer des décombres les victimes do 
ces accidents.

ACCICENT DE CHEâliN DI FEU
20 PEBHOXXfôTSKIS

Dublin, 12 juin.—Un terrible acci­
dent de chemin de fer est arrivé ce ma­
tin, u Armagh, Irlande.

l’n train d'excursionnistes allant k uno 
grando vitcMo, a tout a coup déraillé, 
on ne sait trop pour quelle cause.

20 personnes ont été tuées ot un 
grand nombro d’autres sérieusement 
blessés.

On n’a pu so procurer d’autres dé­
tails.

(Plus récent)
Dublin, 12 juin.—Des défiche» ro* 

çuoa do Armagh purtent à 70 lo nombro 
des victimes de co t-cn iblc accident. Do 
plu» grand nombre d’absents. Très do 
1200 enfanta étaient k bord du cmivoi 
qui était en destination de Marrow 
Point. Plusieurs dos morts et des bles­
sés sont encore ensevelis aous les débris 
du convoi.

Échos do TE position
Paris, 12 juin 1889.

Dans sa dernière séance, la Commis­
sion do contrôle ot de finances a autorisé 
i’établiscment d’un chemin do fera pro­
pulseur hydraulique, système Girard. Lo 
public «jui voudra expérimenter ce che­
min do for, qui constitue un amusement 
et non une voio do communication, paie­
ra uno rodcranco do JO p.c. sur la recet­
te totale.

***
Sur la demande du ministre dca Tra­

vaux Publics, les compagnies do che­
mins de fer ont consenti a accorder uno 
réduction de 60 p.c. sur les prix du ta­
rif général aux élèves dos écoles primai­
re» qui ce rendront, soua la conduito do 
leurs maîtres, k l’Exposition universelle, 
à la condition qu’ils voyageront par 
groupe de 10 nu minimum (élèves et maî­
tres réunie), tant en allant qu'au ro- 
tour.

*** •
Chaque délégué ouvrier anglais tou­

chera, paraît-il, une allocation do 250 
francs, répartie de manière it assurer,au- I 
taut quo fx’Siildc, le bon emploi do cet j 
argent. Dans co but, on lui remettra 50 
francs d’argont de poche, plus un billet 
de chemin do fer, aller et retour, soit 88 
fr. 75 en seconde classe,et enfin une pro­
vision do 4 francs par jour pour frais 
d’hôtel et d'entretien. Le solde no lui 
serait versé que contre la remise du rap- 
j»ort qu’il doit rédiger à son retour ea 
Angleterre.

Un chercheur a découvert quo AL 
Eiffel ne fi’apjndnii légalement do ce nom 
que depuis 1880.

C’est en effet ù cotte dpouuo quo M. 
Boniokhauecu, dit Eiffel, né k Dijon lo 
IG décembre 1882, a été autorisé par ju­
gement du tribunal de première instanco 
fie Dijon a substituer le nom d'Eilfol k 
celui de Boniokhauscn.

Lo célèbre ingénieur a eu la une heu- 
reuso idée, car véritablement il aurait 
été difficile do prononcer tout lo temps : 
tour Bonickhausen !

« **
Une exposition qui présente un cer­

tain intérêt de curiosité, est celle des 
charbonnages d’Abercnn (Angleterre). 
Dos blocs do houille monstrueux ont été 
détaché» d’une seule pièce de ces miues 
et ont été envoyés tels quels à l'Expo­
sition.

L'un de ces blocs pèse 5 tonnos et 
demie, et mesure 2m 30 de longueur,sur 
lm 70 do largo ©t Ira 05 d'épaiaeur.

11 a fait, au foiul do lamine, un voyage 
de plus do 1,000 mètres avant d'arriver 
au-dessous (lu puits jwir loque! il devait 
parvenir k la surface. Avant d’être hissé 
au jour, il a été dégrossi ot équarri sur 
place, do sorte que scs dimensions actuel­
les sont encore inférieures à ce qu'elles 
étaient k l'origine.

La mémo société envoie cinq autres 
blocs moins grands, mais posant néan­
moins 2 tonnes et demie chacun.

U’j relations rouitncrrlalrs «1rs I.lnU-1 :i!s 
avec lr C'nnmta

St.-Paul, Minn., 12 juin.— Le comité 
clu sénat sur les relation» avoc le Canada 
est arrivé en cette viilo et y passera plu­
sieurs jours. Iyj3 sénateur» sont en 
routo pour l'Est après avoir fait uno 
tournée dans l'Ouest.

Lu sénateur Hour, président ** -
mité, s’est oxprimé do la man* 
vante quand on lui a parlé du trav.-. . du 
comité.

“ Noua avons visité B\n Francisco, 6t 
toutes los princifinies villes de la Cali­
fornio. Do 1k nous sommes allés h Port­
land, Seattle, Tacoma, et dans d’autres 
villes, continuant toujours nos recher­
ches dans les villes quo nous visitions. 
Partout nous avons tenu de» enquêtes et
Îiria doa dépositions qui nous ont été 
ournios volontairement sur los faite re­

latifs aux relations commerciales des 
Etats-Unis avec le Canada.

“ Do fait, nous n’avons rien k faire 
avoc la question des relations plu» étroi­
tes avec le Canada ; mais nous Kommos 
déairoux do connaîtra le senti ment du 
pays sur cotta question.

44 Quand lo traité des pêcheries a été 
rejeté par le sénat, cela mettait la ques­
tion do nos relations avec le Canada dans 
uno position difficile. Une certaino lé­
gislation devra être faite k ce sujet k la 
prochaine session du congrès. Afin d’ob­
tenir dca renseignements qui puisiont 
noua aider pour uno semblable législation 
nous agissons comme nous lo fnisona 
maintenant,

41 Pourtant, où nous sommes allés on 
nous a exprimé le plus vif déair do rela­
tions plus étroites. Des réseaux do che­
mins de for internationaux deviennent hi 
compliqués, qu’un arrangement est né- 
cwBairo pour ompêchor un conllit d’inté­
rêt entre les doux pays.”

Lo comité du sénat sur les relations 
avec le Canada a rencontré dos représen­
tants do cotte ville hier. La tendanco 
genéndo dos témoignages ra us est 
eu faveur do la réciprocité avec le Ca­
nada.

T/) capitaine Bowon, représentant plu* 
sieurs comjvignics qui coupent40,000,000 
do pieds de bois par année, est en fa­
veur du bois admis en franchise. Il a 
parlé du boa prix do la main d’cuuvro au 
Canada. Las hommes do chantiers venant 
de» pravinces de l’est du Canada reçoi­
vent §22 a $28 par mois au Wis­
consin ot au Minnesota. En Canada, 
ils ne reçoivent que §12 k §10 par 
mois.

La général E. F. Dalo est on faveur 
d’une union politique avec le Canada.

Un il rame rtc ïnmour
Pniâb, 22 juin.—À Ville-Nouvelle, 

près do TouIouho, un nmoaroux évincé a 
tué la fille d’un fermier, lo père et la 
inèr© de colîo-ci et un domestiqua

Naul'raso p r,uiuo
Halifax, N. E. 12 juin.—Dca nouvel­

les reçue» da Port Lcbe.tu et Port Jolie, 
28 milles ù l'ont de Luckfort, annoncent 
qu'une quantité considérable de débris, 
j»rovenant probablement d’un steamer 
échoué a été rencontre©. Un oc: tain 
nombre d’âniiuat gras ont aussi ctcrvi 
nu rivsço. Une brùmo /pihïc cr.q&cho 
do Pire d’autra*: rocliorc;;a«.

flOTEE FETE NATIONALE
Les prix (le passa.c sur Içh chemin* «le fer

Nous avons déjk parlé do la réduction 
de» nrix de passage quo dovnient faire 
les diverses compagnies canadiennes do 
chemin do for, à l’occasion de» fêtes du 
24 juin.

Dans notre édition dîner nous 
appelons l'attention du comité d'organi­
sation de la St-Jean-Baptiste sur une 
circulaire du Raciûquo Canadien d’après 
laquollo les ^.Jots à taux réduits acc*>r- . 
dés par cette comjMigfiîo no sont valo- | 
bios quo jiiqu'uu 24 juin seulement.

On nous a donné d'autrc3 informations 
depuis k co sujet que nous noua ern- 
jreæons do mettro sous les yeux do nos 
ecteurs.

Li réduction de prix e»t la suivanto 
ourle Pacifique et le Gmnd-Trone, du 
22 au 24 juin inclusivement ;

ALir.R irr nr rocr.

PHARMACIE LaRUE
Coin <1< s s u s St ïoseph et (!o 

rJÉ£L’s\ St-Rock.

i

De Montréal k Québec............... §2J.70
44 Lachino 4<   8.80
44 St-Constant “     11.85
44 L’Acodio 4i ................. 3.85
4<St-Jeaa 44   4.00
44 Farnlmm 44   4.00
“SUubridgo 44   4.35
44 Waterloo 44   4.85

De nf4«<| j(s lirrvelcrs, rrtnentses, an* 
clttlKc» cl auicrinlUM.

Parfumeries du monda élégant, ar­
ticles do toilette,

EMin/UO* LEU0T A fhtillo «lo foîe rte m<yrae rte 
Xorwège, aux h>popLos] hitcs ot A l’cxlrait de 
rxTicruâa
/’réparmiùm htndærnt rtconiiMiulM rtaiu 1s 

ronso»ni»tlon, browhiîe juitmoniini. Vmx, asthme, 
pzinrett) (lu et faiblesse ^éuOrale.

1,AT*03IMADK SOï.ARI, [*our ^uôrinon certaine 
do la S^ rtb r on étm%u»eaitcu &* la yra*. Prix IA) 
cerrta la boite.

GLALK UÜONTOS j our U çuLrjon du mal do
drtits

A nil, les mrrteclisa.--Anfrp*^no, «udfonal, 
pîiensrctlnc, jriral-
«Iclijde, co.’a-.nc, codeine, mloi, ibyviok iodél, nuje 
tbol, na;>tba1lT,e, r6soreine( utc-
1AKOK ITGlKf. DF. MlBCTUrrieAS KOIÜ

jlu totrueu: muKuiu ois 
Lil ian: e ; ru.isi-

MAUB
3-j>*j*rwJ(o;re*. boogies urethra lee et maales.
N. t(.—Soppo'liolrvs. Iiouelex urclbrnlrs 

cl »i::nt(lc>, |vi|A!rb d/iVut, *\vu ixb.m*m ht j»cr* 
fr.Jion.

44 Trois-Biv. 44 1.80
Du 21 au 25 inclusivement, les billets 

aller et retour sur lo Pacifique, lo Grand- 
Tronc ot le Québec Central, seront ven­
dus k moitié prix.

L'Intercolonial n’a pas encore décidé 
de fairo des réductions k cette occa- 
oion.

On nous informe que l’Union St-Jo- 
seph d’Ottawa qui doit assister à, la célé­
bration do notre fête nationale, s’est 
chargée cilc-inêmo do 1 organisai ion et 
dus détails du voyage, d’Ottawa k Qué­
bec.

♦%
Lcr, bateaux Canada et Trois-Jttcières 

ont été nolisés pour faire le voyago do 
Montréal k Québec, le 24 juin.

***
Les travaux do peinture du char allé­

gorique des typographes do Québec ont 1 
été confiés k ÎHM. Gauthier et Frère, 
peintres-décorateur». C’est dire que 
l'ouvrage sera bien fait.

ALEXANDRE LARUE
a isnraærararxa,

lî»l rnr bî-<So(rpîî, St-tCorh, Rcebrc-

sn

Bulletin maritime
Ligne Allan

Le steamer Norwegian est uriivé do 
Montréal mardi k 4 p. m. et a continué 
pour Glasgow a 0.30.

Lo steamer Siberian, jMirti do Glasgow 
avec î) passagers do chambre, 70 inter­
médiaires ot 250 d’entrepont, est arrivé 
dans notre port mnidi k 10 p. m. et n 
amarré au quai du Grand-Tronc, k 
Lévis.

NOUVELLES LOCALES

*©*
Quelque vaste que soit cou enceinte, 

l’Exposition universelle no peut déjk plus 
tenir dans ses premières limites. On 
vient do commencer k drosser sur lo 
Cours la Beino, aux Champs-Elysées, la 
clôture en planches destinée k limiter 
l'emplacement sur lequel so tiendra, au 
moi» do juillet prochain, lo concours in­
ternational d’animaux gras.

Les premières pallissadcs s'élèvent lo 
long (lu trottoir de droite du quai do la 
Conféronco jmrtant de» bureaux des 
tramways ; olto» ao développent sur uno 
longuour de GG0 metres, jusqu’il l’Ave-
nuo d’Antin. Dans lo sous do la lai*- 
gour, los doux allées avoc leurs contre- 
allées qui existent entro lo quai et lo 
Palais do l’Industrie, seront englobées 
dans lo périmètre sur loquol on va cons­
truire les baraquemonte pour abriter le» 
animaux.

Groupés autour du pavillon do la ville 
du Paris, ces baraquements luiront une 
grando importance ; leur construction 
ne coûtera |sis moins d’un demi-million.

Los Annamite», débarqués k Toulon, 
du paquebot lo “ Colombo ” sont arrivés 
k l’Exposition.

Us portent tous lo mémo costume, 
consistant en uno blouao noire, un pan­
talon noir, clos sandales, et en guise do 
coiffure un turban rouge enroulé aur la 
tête.

Cos Annamites so divisont en trois 
groupe». Ce sont d’abord lo» bonr.(»s ou 
prêtres conduit» par M. Dumontier, ins- 
porteur général do l’enseignement au 
Tonkin, délégué par le résident géuéral 
k l’Exposition.

Ces bonzes sont destinés k desservir 
un tempîo annamito apporte également 
par lo “ C ilomba ” ot qui sera placé k 
i Esplanade des Invalides.

Lo second gvouj o so composo d’ou- 
vriors laquour» et tiasours, placés égale­
ment sous la conduite do M. Dunum- 
tior.

Ces ouvriers seront dans des cases où 
ils captiveront tous les regards par leur» 
travaux curieux.

il y aura ainsi touto une rue annamito 
composée de sept «ni huit cacos, arq>or- 
tées démontées par lo “ Colomlvo ’ ot 
dans lesquelles travailleront tous les ou- 
vrior».

La pagode oui se trouvera au contro 
de cette rue obtiendra un grand succès. 
Los bondiras aux piods dosquels vien­
dront ha prosterner les bon/es, font par­
tie d’une riche collection appartenant k 
M. Dumontier, qui, après do longues 
recherches, est parvenu k découvrir i'o- 
rigine du fomoux Boudha d’Hanoï, lo 
g£int on bronze do la pagode do Tint- 
Va, dont !a date d’élévation était com­
plètement inconnue jusou'k co jour.

l'i© troiaièmo groupe» d'Annamiteacom* 
prend uno trou|H3 de tliéktro do trontc- 
(juatro arlistos sous la direction de AJ. 
Morx. M. Yiaux, intorprêio, lo» nccom- 
p:»gnc.

Cos artist*:» ont avoc eux leur théktre, 
uno construction on bois tonie démontée 
nu’ll u*-uirait qu’k élever sur RcHplanaiia 
(les invalide».

Trllicimiux corrrcf lunurls
Bien k la cour do police ce matin.
A Ja cour du recorder un mendiant 

venant des Trois-Rivières a été arrêté 
en état cl’ivresao. Lo recorder l’a acquitté 
k conditions qu'il débarrasse Québec de 
sa présenco.

Arrldrnl rtc voilure
Hier l’après-midi M,.Joseph Bigaoutto, 

proprié te ire do l'oxcellont liôtol «pii se 
trouvo an lac Beau port, »o mettait on 
route pour lo lac quand passant, rue du 
Boni : o:i cheval a pris l’éiMiuvanto et a 
fourni vino courso désordimnéo ju.vju’k 
co qu’il fut arrêté près du pont Dor­
chester.

Les dommages au harnais et k la voi­
ture, ces doux articles sont absolument 
neufs,sont considérables.

M. Bigaouetto a été projeté contro 
un poteau do la compagnie du télégraphe 
mais n’a été quo légèrement blessé.

Voit 11 O nilMtUCJ*

llicrruo St-Francois, un cocher de 
place voulait sortir son équipage do sa 
cour. Pour co faire, il avait k traverser 
un porche. Au même moment un trou­
peau do bêtes k cornes passait. Plusieurs 
des bêles composant le troupeau enfilè­
rent dans lo i>oiche et deux d’entre el­
les, passant entro la muraille et la voitu­
re, une de chaque côté, formèrent bioci­
de tellement complète nue co n’est qu’n- 
près une demi hour© uo travail que la 
voiture a pû être dégagée.

Les dommages sont insignifiants.
ImpcrmnvMrs pour In pt»l!<*e

Los hommes do police ont. ou aujour­
d'hui do nouveaux imperméables et des 
nouvelles coiffures.

Ln perle «Vune tournure
ITior l’après-midi, deux jeune» filles 

qui faisaient pvrtio du pèlerinage qui est 
venu do Burlington, Vermont, se sont 
avonturées k fairo une promenade en ca­
lèche dans la direction du chemin Ste.- 
Foyo. Rendu sous la porte St.-Jean, 
i’essieu de la calècho s’est brisé et les 
deux jeunes filles ont été nrojotéea sur 
la chausséo. La robe et les jupons de 
Tune d’elles s’étant accrochés dans l’é­
trier du véhicule, ces vêtements ont été 
déchiré** «4. il y a eu perte de tournure 
article de toilette qui n’a pas été ramas­
sé par sa propriétaire. Hcurousemeiit 
les doux jeunes promeneuses en ont été 
quittes pour quelques contusions légères.

les conducteurs

11 y a do par la ville maintes person­
nes k qui on donne des chevaux a con­
duire et qui no savent absolument rien 
de leur métier, impuissants qu’ils sont 
de conduire les bêtes qui leur sont con­
fié». Ainsi hier une vieille femme a été 
renversée rue 8t Paul, alors qu'ello tra­
versait la rue, par un cliovnl conduit par 
une personne inexpérimentée.

Mort «nbltc

Un vieillard du nom do Brophy est 
mort très subitement co matin k sa ré­
sidence, rue dTouvillo. Une enquête a 
été teuue cet après-midi.

Jji'juc Deavev

Lo Lake Winnipeg, parti do Liverpool 
le 31 mai avec 3 p*usagers do chambre. 
25 intermédiaires et 2t>4 d’entrepont, est 
arrivé dans notro port hior matin. Il s’est 
rendu k la jetée Louise pour y débar­
quer six passagers do salon et 40 d’ontro- 
prnt.

Parmi les passagers so trouvent 100 
enfants venant de Birmingham, An­
gleterre.

Le capitaine ra;»porto quo lo steamer 
a été retardé six heurta par la brume.

Lo steamer Like f.uporior est parti do 
Montréal hier, mais il a jeté l’nncro vi3- 
k-vis Trois ltivièro pour y passer la nuit 
dernière ; il est arrivé dans notro port 
hier.

Le steamer Texas venant do Bristol 
est passé k la Pointe au Pèro k 8. 40 p. 
m. mardi.

Le steamer Miramichi est arrivé do 
Montréal, mardi, ot après avoir pris ses 
passagers et ra cargaison a continué pour 
Pictou k 2. p.m.

Un télégramme reçu, mardi, de Phila­
delphie par M. Maguire & Cio, mande 
que la barque Beatrice, en destination 
de Marseille», e»b dans lo port ; ia bar­
ri *io Kate Husding, do Québec, C3t au 
les Barbades.

Los .steamers Nicoâiun et Harbinger 
ont été nolisé» pour fairo le commcrco 
du charbon entre Sydnoy et Québec.

La barque Canova ost partie pour la 
mer, mardi, remorquée par le Flora jus­
qu’à l’Anso «les Sauvages.

Lo yacht à vapour do l’hon. J. J. C. 
Abbott, Dahinda est jvirti mardi matin 
pour une excursion de pêche dans lo Sa­
guenay.

Le steamer Michigan, capitaine Ca­
meron, parti do Montréal, pour Londres 
avec uno cargaison do madrier», s’est 
échoué k Pointe Aconc lundi soir, 
par un brume épaisse. Co steamer avait 
un pilote» bord. Heureusement le Mi­
chigan s’est échoué faiblement et nu 
montant }h»steneur k l’échouemcnt on 
l’en a retiré et il a continué sa course 
pour Sydney-Nord.

Les vaisseaux suivants ont été remor­
qués dans notre port mardi : les barques 
Sir «John Lawrence, ot Bothnia. L’a­
gent rapport o que les barques Edmond- 
ton, Osmo, Syringa, Louise, Aladdin et 
deux barques blanches montent lo fieuvo 
en b.i3 de la Pointe au Pèro.

Le steamer Zambesi, venant do Li­
verpool est arrivé dans notro port mardi 
k 4.30 et a continué pour Montréal.

Lr uni f ;isc rtu "t'ynllila*

Los commissaires du llnvro «o sont 
réunis lundi k Montréal, jxmr continuer 
l’onquête sur l’abordAgo du SS, 4‘Cyn­
thia" et du SS. “Polynesian.”

M. Robertson, lo président, était nu 
fauteuil. MM. W. et A. H. Cooke, 
avocats do Québec, rc présent aient les 
propriétaire» du “Polynesian" et M. 
Pontlnnd, de la même ville, était l'avo­
cat des propriétaires du “Cynthia’*. M. 
O. M. Augé, C. R. a comparu pour lo 
pilot© du “Cynthia", M. C. Brunet, et 
MM. C. A. Duclos et ,1. B. Allanétaient 
présents comme avocat» do M. L Z. 
Bouille, piloto du “Polynesian." On 
a entendu hior les témoignages du capi­
taine et duc officier» du “Cynthia," de9 
témoin» do la Longuo-Pointe et do M. 
N. C. Perrault, ex-socrétaire do l’acso- 
dation dca pilotes.

L'enquête a été ajournée k hior, L’in­
vestigation te fait k huit clos.

Fol

• La nuit dernière, des voloura après 
avoir bri-é la grillago do la vitrine du 
magasin d’opicorio» de MM. Crotoau et 
frèro, marché champlain, ont causé uno 
vitro ot ont enlevé deux bout cilles do 
liqueur» alcoolique». La vitrino conte­
nait une grando quantité do cigares, 
mut» pas uno boîto n'est disparue. On 
suppose qu’a pint entendu du bkuit, lo» 
voleur» ko seraient enfui», imn» avoir lo 
temps do fairo niain-baaao sur le lento 
d os effet».
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Lo et aprta LUNDI, In 10 JUIN 1830, los 
trains partirent «lo H station «lu Pai’ifhjue, Qu«5l»e<3, 
•t nrrlvoront ooidiim suit, uxce|/tâ los dim&ncbus :

DEPART DE QÜEDEO
6.10 A. M.—Express direct pour le Lao Saint-Jean 

tous Ici Jours, urrirant A la .fonction 
Chnmlioirt a &.0I P. M,, et * llobcrval 
d 5.35 l\ il.

5.SO P. M.—Evpre.8* local pour St. ÏUymond, tous 
les jours, y animant ti 7.1 G P. M. 
ARRIVEE A QUEBEC

G. GO A. M.—Express direct part do llobcrval à O 
1*. M. tous les jours, (excepté K* sa­
medi) i>our Quô'oce, y arrivant à 
G. W) A. M.

B.40 A. II.—Kxurais lo<-al part deSt-Rayroonrt, 7.C0 
A.M. tous les jour# peur Quebec, y 
arrivaut h y.tü A AI.

8.15 P. M.—-Train mixte jwrt de la Klri&ro A-Pierre, 
to*:ê les jour», a *2.15 l’.M. et de S dnt- 
UaynioïKl À 5.40 P.M. arrivant ^ Qué- 
A 8.15 P. AI.

Commençant la ^0 Juin un train spécial partira 
do Quéheo tous les na:r.udis a 0.15 P. 51. arrivant a 
llobcrval 5 7 00 le matin suivant, et partira de Ko- 
IwniU tous it s lundis» A 0.0U A.M. arrivant a Québec 
à 6.15 P.M.

Ohara palni 1 “ Monarch 44 attachés \ tocs leo 
trains expreun directs «le Jour, rt chars dortoirs ati 
tmins directs du s«»ir. On i>cut réserver dei et 
du,’lits, et sc piocurcrdus billoU «-t des |x>rmis pour 
pécl»erla truite rt la onnnnulrlac, olirz IL. M. 
St<n*iujj, vis-à-vis !*h.Vtcl Nt-lxiub. Lo et aj»n:s lo 
lu juin, le bate:ui>à-%*npeur IVrlhouni voyagera 
u r le lac St-J tan, comme suit : Partira de lU»lH*r- 

val. tons les mcrrmlis, A 7.rO A.M. |X>nr 8t-Piime, 
St-Êéllciifii ét PériUouca, rt tous 1rs s.»mr lis pour la 
(«ronde Bêchar?c arrêtant à AIrtalietoliouan, St-Jé- 
ruine et 64-GtdOoii revenant à llobcrval le même 
soir.

Lo fret t»our tous les points dos districts du ho, 
St. Jean et Sa^ucuay, à Post do la Jouetion Cham­
bord, cit enreeirftrfc pour h Jonction Chambord, et 
peur Koberval et les ondroits à louent enregistré 
jojlir Ilolierval.

20 minutes pour prendre lo lunch au lac Edouard.
La fret no ^cia jvw reçu h Quél*ec aprv s â t». P. M.
Billet* de rctonr de première classe aux taux d'un 

simple billet, de Quét» c à touti-a Ica statiotu, unis 
lc^ Haincdia ja^ju'au mardi suivant, bous pour re­
venir.

Pour informations m\ mjot doa prix po<ir le« pas- 
sacer* et des taux pour le fret, vadrewr t ALEX- 
AN DUE IIA KD Y, a^ent général pour les passagers 
et Je fret, Québec. j. a. s( oit.

7 Juin 1?S9 Secrétaire A UOrant

LIGNE DOMINION
Steamers de la Halle Royals

Le salon dans Ica steamers Vancouver, 
Sarnia et Oregon sont au milieu du vais­
seau où Je tangage est lo moins sensible. 
Les cabines dan» tous lus vaisseaux de la 
ligne Dominion sont tout os sur les pre­
miers ponts,là où la ventilation et la lu- 
mièro sont parfaitos, co qui donne lo 
l>lus grand confort à Ja nier.

Service de Liverpool
DATKS »?I DEPART DK QYEltEC
•- !.irrrt>oU Steamert De Québec

r. ril Toronto 17 mai
mai Atoutréal 24 mai

’J 44 Vin ouver 30 44
17 44 Sarnia 7 44
'IS ** Oregon IS Juin
Si 44 Tcr«nto 21 44
7 juin Monti 6vl i.8 "

13 44 Vancouver 4 juillet
To c de Bristol

DATE DV DEFAUT DE MONTREAL
Dominion............................................... \cn lc 23 mai
Ontario................................................... *4 44 6 Juin
'l CXtS • ....«••*•. ........ 44 ** 0 B«#l

TAUX DF. PASSAGE
m.QCEDEC .1 LIVERPOOL ET RXMHTOL

i Cabinu .—$40 à m Aiîor et retour.—OCO à $13a 
SiocnUo cabine, .^.0.—Retour, J?0U 

Entrcj^.a4, $20
Pour fret ou passager, s’adresser k Li 

verpool, k Flinn, .Main & Montgomery, 
24 ruo St-James ; k P uis,k I*itt & Scott, 
7 rue Scribo ; au llàvro, k Pitt & Scott 
2 rue Danplim ; k Québec k

M. W. MACPHERSON.
75 ruo Diilhousie.

En d largement

11 juin.
—Sverro, 405, Ojïorto, Dobell, Beckett 

et Cie, catecfules Bowcn.
—Napoléon HT. 742, West Ilartleford, 

John Burstall et Cie, estacado» Hall.
—Berkley Castle. 1,197, Plymouth, 

Smith Wade et Cie, New Liverpool 
Cove.

—Thckla, 1,480, W. Hartlepool, Smith, 
Wade ot Cio, Ne\> Livcrj»ool Cove.

— Asia, 1,156, Greenock, Smith Wade 
et Cio, New Liverpool Cove.

—Newman Hall, 152S, Liverpool.
— Courant, 1,135, Greenock.
—Twilight, 775, Londonderry.
—Drowning, Sophie, 573, Abordcen, 

Smith, Wade et Cie, Now Liverpool 
Cove.

Acquittés
11 juin.

Sr Miramichi, Baquet, Pictou.
—Bratsherg, Nielson, Sydney, C. B, 

Carbray, Routh ct Cio.
Barque Canova, Johnson, Plymouth, j 

Smith, Wade ot Cie.
—Maud, Link 1st or, Newcastle, Smith 

Wado ct Cio.
—Mercur, Larsen, Cork, Price ot frère.
—Tasmanian, Thompson,Greenock,Jolih 

Burstall ot Cio*

DOUANE

Le montant perçu au bureau do la 
douane do Québec, lo 11 juin erst do §2,. 
542.28.

UEUllKS DK LA MAItKE HAUTE A QUEBEC

juin
Lundi 10
Mardi 11
Mercredi 12
Jeudi 13
Vondrodi 14
Samedi 15
Dimaucho 16

matin
3.11 
4.18 
4.44 
5.33 
6.25 
7.15 
S. 05

soir
3.41
4.31 
5.09
a 00
6.51
7.40
8.31

N. B I-c courant continue k mon tor 45 
minutes après la nmréo liante.

Phascj de la lune
Poinlui», joj.li lo 13, k 9.13 a. m

CITEZ

F.-X. LEPAGE
HUE »2 LA COURONNE,

S-3C4 -3LCOCÏ1SC,

SULKYife m:/i ». FAUCHEUSE
CÏÏAREITE TILLAGE .9 
Cliaretta ds coiirse
Eâ.VOITURES A PLANCHES

RATEAUX
R303S0Ü8NEUSES

!„ 3307C5.

BUGSIES, WAGONS, elr., etc. '
Instruments d’agriculture de toutes sortes
jp„ t. xZê4

iojuin ITT, RUE SAlirr-PAUI* «UEBEC.

AVIS AUX FAMILLES
Voulez-voua économiser, no manquez pas 

d’aller acheter k 1»

Nouvelle épicerie
COIN DES RUE»

BiiteaH et Sl-Paal
Ancien poste do Rionx ot Cio 

occupé pondant 17 ans 
parce dernier,

Assortiment d’épicerie» dos plus com­
plete. Prix défiant touto compétition. 
Satisfaction parfaite.

Uno visit© cat respectueusement solli­
citée.

C. ROUSSEAU
Coin tics rues Eiiteau et Saint-Faui
20 mai—E. J. 2 ni.

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu et d’Ontario
ENTBB -----------

5 vî~vj.4:;H.r :

A VENDRE

MXJNECONNK MAISON DF. COM MKR- 
co, en briques,\ *2^ta?e-«, située au No. 287 
rue St-Jo*#!»!!, St U<K’h. faisant tira «ur

-----------» Ica deux mca, St-Josepn ct Notre-Dame
des Anges.

S'i.dresser A
LO VIS ROUSSEAU, 

Tourneur,
Coin dos mes Stc ïfélène et Dorchester. 

0 Juin--J. j n.o.___________________________ _

"V JEU M" 3EJ
DF. LA

Propriété Montmorency
Des ftoumiM’onn wmt dfmr.nrtfi'pour l’ai hat de !a 

célèbre l*K« Vit I ETE MOVDIOK KA CY.oocupéo 
|K»r l.\ famille «le feti (i. II. Hall, écr., rt située «Luis 
«lans la {wirol.-av de Rcaujxjrt, à environ stp; railles 
de Québec.

Cotte p.upriéîé conahto en 275 acres rte terre en­
viron, ^ruii'lo moulin* A scie, manufactures, ouais, 
étang», demeures d'o.ivricrs, réeldencee privées ct 
autres bât te e- en excellent ordre. «

I.a rivière Montmorency pas>c K ttlkver» wît 
propriété et vu aboutir aux fatucu«cs5 chute* d'ea«J 
de 2T5 pied* ite hauteur d'où un pouvoir d'eau cor.* 
tant, ont obtenu.

Cette j ropi-ktJ paufde deprrandes f*A'ilitiSsd’em* 
barqueiv.ent, ovanr un frontale sur 1«t fleuve.Saint- 
Laurent, dan* le hAue de Québec, d'au-dcieusd’un 
mille «le longueur.

Le chemin de fer Montmorency et Char.evoix pas- 
sur cette propriété, rendant’ ainsi ce grand éta- 

blimement d'unacoé» facile, par chemin «le fer,aussi 
bien que par ©U.

Tour toutes informations,—t-rmes et condition* 
do vente et forme» «le fomniMion*, —s’adreaticr au 
sou epr.é, qui c^t prêt à n/i'oclor ’a vente dote* 
prof ri»'.«‘‘s par « oniiaxt privé, Jusqu’au 17 «te Juillet 
procluain. Lorsque cette vente sera effectuée, nv 
e i sera donné «laits un journal.
Tout es so un il* si uan doivent Cl r« en ronfounUénreoIc* 
condition* ct doivent être envoyée» au «oursijnO le 
ou avant !*• Juillet prochain.

Le iou<--i;n6 ne s’onira^e pas ^ accepter la plu* 
bosse ou aucune des souDiûwiuns.

A. THOMSON,
Procureur p^ur ces propriété*. 

P.-O. boito803,Qiébec.
3 Juin—E. 2 u>,

Saisonîëte
CHAPEAUX m PAILLE
pour tons les goût» ot do ht dornièro modo
Fonr Homœss, Femmes et Etiîaats

— A VENDER —

Un de perdu
DEUX DEJRÛUVES
Home Vouvemjb

Anxiiicssiciirsauiatcurs
BELLE TOILETTE

TAILLEUR EUROPEEN
Arrivant muni des meilleures preuves de 
compétonco, k nous adressé par uno des 
plus grandes maisons do commcrco Alle­
mandes avec laquollo nous faisons affuiro.

Inutile do faire do longs commentaires 
pour arriver k fairo do notro départe­
ment do tailleur lo meilleur k Québec, 
nous n’avons reculé devant Aucun sacri­
fice.

UMT- 'JF110 CsS-j,

Artists tailleur Alienism!
quo nous avons lo plaisir do préion tor au 
public est appelé à jouer le rêlu do réno­
vateur do la mode au Canada, ot pour 
fairo do notvo département de toilette» 
pour homme» le roudea-voua des ama­
teurs, NOS PRIX seront pour les pre­
mier» trois mois les plus bas do la ville, 
au public d’on profiter pour les fêtes 
d’été.

SYNDICAT ae QUEBEC 
207

Il n k St-Joseph
Aux propriétaires d'hotels, 
maisons de pension privée, 

etc., etc.
S

Tou» les propriétaires d’hôtels,maisons 
do pension privéo, etc, do Québec ct 
Lévis, qui seront en position do recevoir 
ct loger dos visiteur» étrangers pondant, 
les fêtes do la Saiut-Jean-Baptiste, le» 
23, 24 ot 25 juin retirant sont priés de 
me transmettro leurs adresses ot me 
faire savoir en même temps quel nombro 
de personnes ils pourront accommoder.

L, A. BERGE VIN, 
Président du Comité de réception. 

11 juin—EJ 6 f».

Ilote! du Lion d’Or
KiNCSRDîftE PLAGE

M,E. G. COl'ÛKT, Il pqialkin propriétaire «le 
l'hôtcldu Lion d’or, vient «le tr»n»portor soi» hotel, 
dan* la vaste maiioi» deM. Jcnde J«©oph, àqutl* 
(pie* peui <iu fortement, pl»oc kln xirdlno.

l)c grandes am«Sl|nralion* ont été fiitc* aux oham- 
bres ct au\ tnbicj «juj sont do premlùr» Clause. 
Chambres bien ffarule», salon mapilAquo muni «l'un 
piano, vue spicmlirio.

Un laarr.iikju* japlin à la dUporitJon des pension- 
nain**, fo maison peut lo-^cr vinçtA (Injrt-einq 
pensionnaires. (Jour sp«u.j«--;u»a, écurie pouvant lo* 
jrer plueicur* chevaux : c'est ccriaiuomcut un trend 
a vantais pour «tuqoi driveront avoo vostnre, 
11 y a a\i*il un bar ni i seront servi* hotae^n, li- 
qtteuit de toutes sortes alite que ci^arv-dej meillc»- 
rc* marquas.

Rej«as ser\ i*« \ toute heure dont le menu evt Indi­
que- mir uno carte, sorvin jua«|u'4 minuit.

M. Rouir t, le propriétaire «lo oot liAtol est lien 
connu du punlic. son nom «uult*j*our inspirer la 
confiance du public.

Un* visite «**t sollloltde f» motel du l.ion «l'Or, 
préjdu Partemsm, Kincardine Place, ruo Üiau.lo 
Allée.

8 mal— ej

CREME !! BEURRE ! !
— O—-O— O - o—

Quebec « Montreal
Lo steamer QUEBEC, capitaine R.

Nelson, partira du quai Napoléon Ica 
mardi, jeudi ct samedi.

Lo steamer MONTREAL, cnpitoino 
L. 1T. Roy, los lundi, mercredi ot ven­
dredi, arrêtant k Batisean, Trois-Riviè­
res ot Sorel, laissant Québec 

A 5 heures P. SI.

TUT T4

IOÏÏTRÉAL ^TORONTO
Les steamers voyageant entre cor porta 

quitteront tousles jours(los dimanches ex 
ccpté») lo Bassin du Canal, k lü heures 
du matin, ct Lachino à l’arrivée du train 
qui quitto la gare Bona von turc, k midi, 
ot par lo train do 5 heures do l’a près-mi­
di, pour lo Coteau Landing, Kingston 
ct Toronto,

Ces steamer» arrêtent aussi, on mon­
tant et en descendant,k Alexandria Buy, 
Parc des Milles-laies Round Island et 
Clayton.

LA L3GPJ2 EU SMUEHAY
—ENTRE—

qiebit irr cimoi rim 
Lo vapeur UNION, capitaine Le- 

cours, partira du quai Saint-André k 7 
h. 30 a. m., tous les MARDIS ot 
VENDREDIS, arrêtant k la Baie Saint 
Paul, Eboulomonta, Murray Bay, Ri­
vière du-Loup, Tadousac, l’Anso St- 
Jean, Baie des Ha! Ha! ot Chicoutimi.

Lo steamer ST. LAURENT, capitaine 
Bairas, commeucem ses voyages lo 21 
juin prochain, quittant Québec k 7.30 
A. M., les mardis ct vendredis, arrêtant 
k la Baie St. Paul.Eboulomonts, Murray 
Bay, Rivièro-du-Loup, Tadousac, Baie 
des Ha ! Ha ! et Chicoutimi.

l’our la commodité des personnes, k 
partir du 1er juillet au 15 sept ombre un 
steamer quittera Québec pour Murray 
Bay, tous les lundis k 10 heures A. M. 
ot pour retourner, quittera Murray Bay, 
lo mardi, k 7 heures A. M. pour Québec.

On pourra so procurer des billets ot 
retenir des cabines pour Montréal, au 
bureau do L\ Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay au bu­
reau sur lo quai St-André.
........... JULIEN CHABOT,
L. II. Myrand, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 ami 1S39.

Traversa de l’Isle d’Orléans
I.o vapeur “ Orleuiss. *

Cap!. BOLDUC.
LE BT APRES LF. R MAI (te temps «*t l« rirrûn* 

tances te j'cmictUnO, co tetcsiu fera le tiajct ocuy 
me »uit:

Ds r/Isiiit
D.15 A. AL 
Ç.00 A. M. 

10.(0 A. M. 
1 ..10 P. M. 
3.SÛ P. M. 
t.ao P. SL

D» Qitma 
fl. 15 A. M. 
n.ib a. M. 

11.80 A M. 
2.ÎW P. IL 
4.43 P. M. 
C.16 P. 5L

LES DIMANCHES (Midi)
1.45 P. M. 1.00 P. M
8.15 P. M. 2.an p. M.

G.00 P. SL 4.00 I*. M.
T.(XJ P. SL G.UO P. SL

jours «le fête, tin voyag» ne fera à S hourai du 
matin à l'hUe, ctd.\ns l'anrês-uiidi 1«=» heures seront 
les mêmes «iuo lu dimanche.

Lips de St-Romiüld, Sillery et
Qoét)8C

V. E VAPEUR *‘L K V K S”
Capt L. DES ROCHERS.

A ronnnenwr la 0 MAT, (te temnt ct lot circons­
tances lci*crin«.‘tUn4,) fora h trajet ootnuie nuit :

St. Romuald, Queue.
5.15 A.M. G.00 A.M.
&OOA.M. 0-00 A.M.

10.00 A.4L 11..*» A.M.
1.00 P.M. 2.00 P.M.
8.00 P.M. 4.00 P U.
b-VO VM. 0.15 P.M.

lES DIMANCHES.
2.ro P.M. 1.30 P.M.
6.00 P.M. S.OO P.M.

C.UU P.M.
Arrêtant K Sillcrv et au quai de M. Rovvcn» en 

montant et dcfioenuanL
Tous 1 «« >amedia U y a i:n voyais «lo St. ItomuaU 

ct «le .Sillery U Québec,S 6 heures A.SI. ct à 7 heure* 
X.M.

Le* jours de iC*e, un voyage *c fera S S hour®» un 
matin do St. Kiunualrt, et rtar» l'aprta-midi, los heu­
re* ocrant le* mêmes que le diroancte.

8 mai e j

Ligne S te-Anne
VAPEUR “BRSTHiRS ”

À PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou­
rant, lo vapeur laissera Québec tous 

los jours k G,V hr» a.m. excepté les mardis 
et aamodis où les voyagea se feront sui­
vant la marée.

Lo retour de Sto-Anno aura lieu dans 
l’après-midi. # #

Tonte» los société» religieuses ot civi­
les qui voudront organiser des pèiorins- 
gc.^, pourront ongagor co vapeur k des 
conditions très faciles, en s’adressant au 
capitaino du vapeur.

Par ordre, ,
ELZÉAR FORTIER,

C’EST VRAIMENT
— LE —

BOM TEI^PS
— : o : —

SI VOUS VOULEZ VOUS PURGLR, NE nETAR- 
desi«* trop. Procnrex vociI»» Pilule \

qeesde J. fcL P. Jtaçlcot,ct i-ou» vous *
en travallUnt N’cstm 
do de ms purysr tans

" ’ ' & Garrigue
53, COTE DU PALAIS,

4 juin—L. j. a jet.

estm pas un uraml avontau» ‘iv
________ _______ is pérore ds te npa ? <> s0U,l1
pilule* nui ne sont c-:mp(*<ôv*que «I» racliwffW- a V 
r.aunui danger s le* pr.«m!ie. Outre ctl 
liack-et n toute* sorte* de i-m«S!os **iiy.sÿ*«f*dtt w 
•Jcs rvrina^v*, lesquel* ftuéii.'»‘ut Cm dlfl3rr«tej 
Xculis-9 ânaqncllcü tel as*oJcUU*l hununte 
le. 3i vou « ave» uuc inalartlo »|ul >Ort» fill 
et vous tu nui r, re idcr-vouscc toutehAtO‘*ri«'»

J. K. r. TUCICXJT.
No ÎL. rut 8t-Jo*ti*ii,Stl-oc.i

Les uudartft* f^i.ïant S Montréal trouveront rj

1933



3Ca * 3E3 3£» j£2 C? *27 33
«re* irurjtf -mwsutw ■iKt.Tii*' rryntrr* * •t-■vrir».fgr • r-r: *,».-v»-wr;—t?n. «-!**«-»■•r1»T*-~?g

OUVERTURE
UK ASSORTIMENT "VARIÉ DE

ST?w
roun FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
ei g«*n<$r,iknucnt portas pour l:v chasse et

lu pÊche.

SERGES MARINES, SUPÉRIEURE 
Biens, blanclic et noire,

pour Yachting et canotage etc.,
— AUSSI —

Un choix des plus soignas de plusicum 
nouveautés dans

L’HABÎLLEKENT^KESSÏSI'RS

D. MORGAN,

- s

<POUR LA
7
'h

DERNIERE MODE

SOCIETE
2Æ„ JS/L.

FRANÇAISE D’IMPORTATION
O' DATET &

mm® EE GROS, U 3 RUE GAINT-PIERRE 
Maison de delai! : 30 et 82 rnc Si,-Jean

Immenses avantages
— PC un —

3E» SJ 33 
------iLU -

IC-

C O - O c ~
i/r

2*3 32

/V<s c/e Bordeaux, Bourgogne, Champagne, Oporto, Sherry, Mis te!la, Manzan ilia, Amontillado, etc. ' 
BORDEAUX Fd RUTS BORDEAUX EfJ GA533ES SAUTERNES E?J CESSES

Sninte-Voy "1 Château Grand ikirail f Graves
Monferraud [ Hant-Médoc I ClosYimcau (Étampèdncbatoan)
Domaine de Marc j Château Haut Vigneau \ Haut Peyraguey (Me»)

* Fronsao J Chateau G ruaud Lnrose rhâttac^ l Chateau Yquein (1874) (Idem)
Grand cognac line champagne (1858) de Mni. Marceau ^ t

Ce'? vins août livrée on barriques de 00gai.et en demi barriques de L’5 ^ àluus.La société ho charge do Poniboutoiîlago et do
la livraison ù domicile. #

N. 1t. —- Toux rt s vins pronenu-» * H - N nrVs'ui Mla Mar "Ma, do borJe&UX, qui !?s fait analj ?cr parle moratoire îcut.UipAl de iïorleaux, Avant Uslo» ex-

IOPUL AIRE
DE SV-RO CH

T ÎQP7 • 70 douzaines parasols do 
1j1ov2/< • fantaisie? valant $1.25 pour 
24c. avec choix,

Aussi, toute la balance des tweeds an-

âlais, écossais et canadiens, provenant 
u stock de Blais & Fmoml, valant do 

$1.00 à $2.50 hi verge vendu îi 50e. dans 
la piastre.

Lo public est prié de venir visiter ces 
lots de marchandises qui sont toutes sé­
parées des autres afin do laisser le public 
faire lui-mfcmc son choix.

La quantité énorme (pic nous avons 
vendu ces jours ci nous a valu une des 
meilleures annonces, tout s’éboule rapi­
dement. w

Le département des hardes faites est 
au complet. Patrons et t weeds nouveaux 
L des prix relativement bas.

Le département, de dames no laisse 
rien li désirer. Modistes pour les cha­
peaux à Rétablissement.

Venez visiter lo magasin populaire de 
St-Itoclu

ED. N. BLAIS & CIE
Bue de La Couronne

- peau

iNTEÂUX

pédier et a. «Uummu pur» du tvi.t uilUii 's.

MEDOC SAUTEBNES
CANTKXAC HAITSaUTOBNUS
MAHOAUX § COGNAC VIEUX

Chfdeau BKLMÜNT (Étampc tin cliatrau) Giiuul fmo champagne, 
do la maison Loustuu et Buzanao do Bordeaux fond.;u c i 1700.

-XiTyZTISZ IfitOXHElC* «O G»-»TiI3
Ordinaire (Pawo tout grains) CllABLIS Mhl US AV LL
iViUicnard (lssi)
Chamberlin (1S75) 
Mmigny (1870)

(Supérieur IS7i)

CGS FIEZ-YC US

■A-B

KOTRE COUTURIERE

..................................... BOUnaoe.NK MOUSSEUX.
Richebourg (187 H La Croix d’Or do Pommard do François 
Humai»éo " (13(15) lVtiot, prup. et inniro de l'ummard.

^ETXS9Ta3
J A CÉLÈBRE MARQUE de St Marocnnx A Cio., do Heinis, ecrvio au lunch du centennial à New-York. “La Slu Française 
—* d’importation est fcoul agent pour le Canada.)

EXTRA SUPERIEUR QUALITY, VERY DRY

»
k

*

DRY IMPERIAL

2G3E3 *V»K. ./L.
GRAND CRÉMANT FLEUR DK L'ÉTOILE

COG-KTACS 1x3*3? 3^3:3^33
(En fûts et cil eusses do 12 bouteilles de la maison Bernard II il cl en & Ce)

- couronnes
« •

BERNARD I11LDEN, 1 couronne 11 EN N ESSY)

t ••

1 étoilo
2 étoiles MARTELE

« * ______ __)
Garanti 30 ans dWgo par la douane de Londres. Embout oil M a Londres 
dans les docks. (Chaque bouteille jxgto lo sceau ot 1 otampo Je lu dùûuuo

aim luise.
#• 
• J

Teleplionr lafttm

LOÜSTAU ET UAZAKAC Cognac vioux I.OUST AV ETBAZAKAO Fiuo clmmimgn#

Liqueur?françaises.—Cliartrouao.BonodictInc.Anisctto,Curacao Mime ot rouge, Ci.'inc ilo cacao,Crumn do M >l.a, CrCmodo

tlié, Ciômedo vanille, Marascliino, Lii|Ueur des Primat, Henepy d-.a Alpes.

VERMOUTH dû Noilly Prat
“ Pruin Cie.% »

UTILE D’OLTVE lino do tonte T*ro qualité.
\ EK.MOl TH du Turin de Freund Bailor A Cio.

rh
a

5TL
fc Z

Si vous désirez un 
vrai Bonnet ou Cia- 

parisien, nous 
vous recommandons 
notre modiste,

La maison garantit La provenance et la qualité de tous les produits mis en vente

.......... BS..............

L’EAU ST-LEON
c’cat la vio ; elle donne do la vigueur et 
rétablit la santé. En voulc2-vou3 une 
prouvo i Ecoutez M. Charlobois, con­
ducteur sur le O. P. H.

“Depuis quelques années, j’étais 
victime de lady spepeie, je n’avauspasd’ap­
pétit, ne digérais qu’un peu do pain et 
d’eau et étais attaqué do la maladie do 
rognons. Je bus de l’eau St-Léon chaude 
et maintenant j’ai recouvré la santé, ea 
cela grâce h T eau minérale de Ht-L: > n

lYouhîiez pas de don- 
| ïier voire commande 

pour vos habits de 
printemps et d’ete a 
notre célébré tailleur.

Nous portons 
une attention 
toute spéciale a 
ces trois aépar-

Avisspécia auxC üt.vateir 
CHANGE DE FâwTdÊ l’ARGEHT i !

rrl«no< arrordors aux ptiulifaux |ir<»cluSCn 
lii*t) vruunl Uc* graine* que non h \entloui

LirWbr^ HIARMACIK ST- R OC H, (rollin'» Ou 
majpsin de hautes nouveau^» do ,M /., l*u «.i
olcn connue du public), vlont et .n insurer urj ty%- 
tCmr profitable, dafjs Irquol le.* inUu'ts üo la clifo 
agricole sout particulière»n;ut tu Jeu. l.:\ u:T«t, 
cette pharmacie a Importé de* j>.\\ * réputé- le* plui 
productifs un lot oontédérumo rie graines, entre 
autres, les grainej suivantes sur lesvjUcU d«j prix 
sout atUcLcs
Pour le plus lirait choux.................. $10.00
Pour le plus beau navel. .... 5.00
Pour le plus Lui olgltou...................... 5.0!)

P. S.—II c-t blon entendu r;tie prix reront 
pat aides en argent. Toute» co:nn; indes venant de U 
(ompayue seront rcinjitis tt expédié sans délais.

Dr S. LEFRANC0I3
FIE ST-JOSEPH, ST-ROG I

(Kn f.4t*e du lVc»bvt*.re>

i?
-! [—

(Ancienno maison Métîiot, fondée ou 1803)
IWimiCANlS DK

Clous ci de lumihm^cs et marchands de fer

Cor&raei‘iP. D VJ u «le gros et de «Iclail
Propriétaires des maisons suivantes :

CLOUTERIE VERTAtOUR, BEâUPOSÏT,
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Bureaux et iu?ûsou d.3 vente *. Ticil rtQ la eûte Lunontisno,
Stock universel et eonip et, - *^larehanUiKC*» qunhte supers tiro,
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U. S. PFEIFFER 4 CIE
Ktab'hwnoil de nettoyage d• tapi*, faisant 

yariio do leurs ouvrage* de Iriulurorio 
Hcn <( n lue

Yfn-n-vJ)» Prgine SI Palrlco

CES MESSIEURS désirent, attirer 
l’attention sur lo fait qu’ils net­

toient les tapis par un jirocédé tout- 
a-fait nouvoiu et pas du tout nui- 
«ihle. Pouvoir lu vapour.

Ou envoie chercher loa tapis h la 
maison et ils août rétourn ••» nettoyés 
nous viiigt-fjuatro heures.

Prix propor ioimés et modérés.

A. S. PFEIFFER & CIE,
cl «, U1L Mue^.1 «OS

r avril l'viO—Ul J 3ius
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LE QUEBEC CENTRAL
La ligne la plus directe et la meilleure 

pour Boston et tous les points do la 
Nouvelle-Angleterre via Sher­
brooke et Nowport, Vermont.

U et npris LVXD1, h* 23 octobre prochain, les 
trains quitteront Québec :
XSxrtxss— Déport do Québec par le hateaQ-pMMtir 

1Î.I0 p.m.. de Lévis à 1.10 p.m. Arrive 
k lt Jonction de la Rcatico f(3.25 h, p.m , 
arrive à Sherbrooke à ft.00 b. v.ni., arrive 

N'.r:, C.*t, V t, ^ JO h. 03 p.-n. ; arrive 
A Uo.ton à 8 h. 80 a.m. ; arrive S New- 
York a 11 h. 45 a.m.

Murs—Part de Québec par le Kiteau-p.ssjeur à h.
1.30 p.u». ; de LêvJ» k 2.30 p.m. ; arrive 
à la Jonvtion tla la Hrauee S 6.40 p tu. ; 
arrivo t St. François b 7. 45 p. m.

Lts Laiiwi anivaU à Qutbtc :
XflSJl-rart de New-York à 4 h. 00 p.m. ; do 

TU»tou b 7 h. p.m. New-port b C a. m. 
Arrive à Lé vin à 8 h.*lû \\ m,, et 4 
Québec par lo bateau-poateurà 3.80p.m. 

ilixrr- Part de fit. François 4 0 a mde la Jonctloo 
de la Ccauce à 7 h. 2f» a. m. : arrive 4 
Lé\ Is 4 11.15 a. m., et 4 Québec par le 
bateau-passeur 4 11. 30 a. tn.

Gonn»ttimt vtircs faite* aveo l'Intercolnnîal 4 U 
Jonction d’Harlaka et * Lérit pour les parsaren aJ- 
Unt sur cette liarue dans les diilérents points de 1a 
NoureUe AngleUrn. Mallus de New.York et Boston 
»•—p; s, but rs*t# vole.

Ls ba- a-t m{ étiqueté entro touj les endroit
l*our billet*, et autres tnforuictiom. radreete ta 

j£2î« ffiuéral des bi'Iels. en focs ds THctei fit.

A. STEELE.
n. WAL-m. VaMtnl.
Outres psvmgtrs

O ber. rooke, 23 cotobrs 184» - •

DEMANDE

25 Couturières de premiere 
classe peur traval 1er 

dans les hardes 
d’hommes

Moulin à vendre
— A —

UN MAGNIFIQUE MOULIN A FARINE, A CAR 
dor, teindie et |irtMr, mû uoit par eau ou va- 

P**iir, slti 6 <l.in.4 le aplcndido et floriruat » lilxgv de 
Trois-Pi-ttole*, U environ 10arpenta do I 6 li«e, du 
couvent, du bureau de pi-to et do U station do 
rintercoionlut. f> moulin mesure 50 x 60 pieds : 
Ativn hanjrar, établi, cto., ds 45 x 30 pieds st une 
ouillude 3o x 23, De |ùu« uu «n^in et uuc txjui!lo:re 
o 40 cbe\*a «x -pouvoirs

Le tout est neuf et en trèx bon ordro et peut être 
acheté a**co ou »an* l’engin.

Ce moulin est avantageusement situé pour tout 
penrt de conamerco tel que m i nu facture de laines oU 
commerce de tola, de 1er, fonderto ou tannerie, 
etc., etc., etc-

TroU-PI»toles est !•» rentre des afTAirc’» des pa- 
rois<fc* environnantes du sud aussi bien que d » nord 
du fleuve.

Pour plus amples information*, s'adresser \

M. F. X. LEMIEUX,
Troia-Pistoles,

Témiscouata*
1C nuai—II J 1 m.

Nouvelle pharmacie
iFOirv'iisr

30—RUE SAINT-PIERRE, -30

Bernier
Bernier

-M-W-X-
STOCK N O C V i: A V

Dépôt général ds médecine patentât françaises, 
américaine» ut anirlai**.

On trouvera 4 cette pharmacie, le* produit* chi­
mique» et p}iannaccutiqtH--« le» pin» pnrsot les 
plâs nouveaux ; le» articles do l-*41ette ot 
de fantaisie vivant» : fixvon-*, broa«w?» tie
toute» sort an, éj>onre», chamois, bandages, pomma­
des, poudres ù toilette, parfum» Lubin, Ugnuri, 
Gellé ét Frères, Bertrand, etc., «te.

Notts invitons spécialement MM. 1c» Mcilcrlit» 
4 venir vliiter notre établissement. Nous ferons no­
tre possible pour satisfaire 4 toute* leur» demande».

4L Darid Goguon, dure cxrtibo trvt expérimenté, 
remplira le» prescription», a toutes heures, avec 
beaucoup de »oin.

Le docteur aura son bureau de consultation 5 la 
pharmacie st 4 s » maiaxi prix é *, No. ‘30, pour icj 
dimanche* et la nuit.

DR.A.POTVIN &C,B
3j BüE SAINT PIERRE, BASSE-VILLE.

QU’ü22£IO.
e. O, -Nous rxxiupou» l'ancien p:*sto do M. Out • 

: Fstrîn. si avantageusement oonnu.
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MM, Pelletier & Allaire
Ont transporté leurs bureaux aux

No. 4, rue St-Pierre
Au’dcstu* üo chez MM, And elle e 

* liobitaiüe.

A VENDRE
Une maison ru briques 4 deux èi*£<’*, renfwuuot 

deux lofe ment*. No. 2*4, rue du Prince Edouard, 
ht-Rocb.

J. K. DOILY,
Notaire.

b Juin—E J 24, rus SI Joseph, ttt itoofe.

Feuilleton de LELECTEUR

il
3E* ÜN.

QUITTANCE DE MIT

i

Entre les troncs nne lueur ap­
paraissait du cote des ruines 
de Diarmid et lorsque Morris 
enfila enfin uno des longues 
avenus il vit briller, au bout, lo 
lew du cap Rauach.

Il serra sa ceinture autour 
de scs reins secoua scs grands 
cheveux alourdie par la sueur 
et brandit son shillelah en don­
nant une impulsion nouvelle i 
sa course.

Les dragons étaient mainte-w
nant devancés. Norris ne savait 
pas s’il continuaient leur route 
vers le cap ou s'ils longeaient 
à gaucho les murailles du pare 
pour descendre à Ivilkerran.

Quo lui importait cola? Il 
allait, il allait !

Quelques minutes encore et 
il passait devant la chètoau 
neuf sans jeton un regard sur 
ses fenêtre derrière lesquelles 
dos lumière couraient en tous 
sens.

Tn dernier élan le porta au 
pied dos tours de Diarmid. 11 
s’arrêta une seconde parce que 
le souille lui manquait, l u mur­
mure sourd venait du côté de 
Montrât li et l’air se chargeait 
d’une odeur de 1 limée.

Morris ne tourna pas même 
la tète. Il entra dans le réduit 
de Pat,

Le trou était éclairée par une 
branche de pin li» hé dans la 
muraille ; à l’entrée do Morris 
nue voix lamentable s’éleva.

— Oh ! Mac-Diarmid, mon 
(ils disait-elle sur votre salut 
ayez pitié d'un pauvre malheu­
reux ! Ils m’ont attaché là dans 
ma pauvre maison avec des cor­
des qui montrent dans la chair 
Ils vont amener le monstre... 
Ah ! seigneur Dieu ! que leur 
ai-je fait fait pour être si cruel­
lement puni * C’est un tigre 
Morris, et je sens déjà mes os 
craquer sous ses dénis de 1er.

Le pauvre Pat était on effet 
solidement garrotté et gisait sur 
sa paille.

— Un est-elle ? demanda 
Morris qui no pouvait avoir 
qu’une seule pensée.

— list-ce donc une lionne ! 
s’écria le malheureux valet do 
fer. Oh ! S rigueur Jésus ! sainte 
Vierge ! bieuheureux angeso o
ayez pitié de moi î

Il se roulait sur la paille en 
poussant, des gémissements inar­
ticulés. Ses dents claquaient ses 
cheveux se hérissaient sur son 
crâne chérit. Morris le saisit par 
le brui et le secoua violem­
ment.

— Ou est-elle ? répéta-t-il 
avec menace ou est sa pri­
son ?

Pat ko roulait en hurlant.
Morris allait le saisit aux 

cheveux lorsqu’une pensée sou­
daine traversa son son esprit 
11 ko releva brusquement et 
pressa son front à deux mains 
en tâchant de se recueillir.

Quelqu’un l'avait devancé 
dans les ruines puisque Pal ga­
rotte gisait sur in paille de sa 
couche,. Etaient-ce les Mac-Diar- 
mid ? ctail-cc un ennemi Y 
Le nom de K»rd < reorge vint â 
la lèvre do Morris et une an­
goisse terrible lui sevra le 
cœur.

il se pencha de nouveau vers 
Put, qui ne bougeait plus.

— Kst-co lord George Mon­
trai h ( commença-t-il.

— OIi ! oui, mon bijou î in­
terrompit précipitamment lo 
pauvre, diable ; c'est milord, 
notre bon lord et son intendant 
Crake n well !

Morris sentit fléchir kcs ge­
noux.

— Ou sont-ils ? s'écria-t-il 
d’uno voix étouffée.

— «Sainte Vierge ! qui peut 
le savoir !

— Par ou sont-ils allés ?
Dat montra du doigt la petite 

porte ou nous l’avont vu dispa­
raître la veille avec scs trois 
pains d’avoine et sa cruche 
d’eau.

La porte était entr’ouverte. 
Morris s’y précipita

-rr( — o — )--

VSJIl

LA LUTTE

Morris «e trouva tout d'abord 
engagé dans ce long corridor 
encombré d * débris qui servait 
de chemin à Pat pour gagner 
lo premier étage de la tour voi­
sine.

Pendant l’espace de quoique» 
pas un reflet de la lumière ré- 
panduojpar la branché de pin 
éclaira encore la marche de Mor­
ris ; mais au nrontier coude il 
so trouva plongé subitement 
dans dc> ténèbres profondes.

Il avança tâtontonnant des 
pieds ot sondant la terrain de­
vant lui à l’aide de son ehillo- 
lah.

Depuis sou entrée dans le cor­
ridor il ressentait uno sorte de 
commotion périoque, accompa­
gnée d’un bruit, août il devi­
nait vaguement la nature, mais 
il était arrivé au bout du corri­
dor et son bâton rencontrait 
partout des murs épais.

Le bruit eo faisait entendre 
maintenant presquo immédia- 
nant au-dessous de lui. 11 n’y 
avait plus désormais à mépren­
dre : c’était une pioche atta­
quant la maçonnerie d’une mu­
raille.

On descellait lo tombeau do 
la pauvre Jo3sy.

Morris revint sur scs pas, 
mais nulle ouverture n'existait 
le long des parois du corridor ; 
du moins ses doigts, qui cher­
chaient avidement, n’en ren­
contraient aucune.

11 allait regagner la retraite 
de Pat et lo traîner dans la ga­
lerie, lorsque son pied trébucha 
au bord d'une sorte de trou.

11 se baissa vivement : co 
trou était à l’orifice d’un esca­
lier ruiné que remplaçait main­
tenant un échelle.

Morris en descendit les de­
grés avec rapidité mais sans 
bruit,

Arrivé au bas il aperçut uno 
lueur à quelques pas do lui. 
Cette lueur u’otait qu'au reflet 
un angle de muraille lui ca­
chait la lumière principale.

11 se glissa sur la terre humi­
de et parvint jusq’à l’angle au 
delà duquel il y avait deux 
homme éclairés par uuo lanter­
ne.

L’un de ces deux hommes, 
appuyé sur lo manche d'une 
pioche essuyait la sueur qui 
découlait de son front ; l'autre 
travaillant avec se mains ache­
vait de rendre praticable l’ou­
verture que son compagnon 
avait entamée,

L’un après l’autre ils dirigè­
rent les rayons de J.i luutûcrnu 
à l’intérieur.

— Elle est morte, dit lo pre­
mier qui était lord George,

L) sang do Morris se glaça 
dans ses veines.

— Non pas, non pas ! répli­
qua (’rakeinvell ; je l’ai vue 
un mouvement. Sur ma foi ! mi­
lord vous ne savez pas, je lo 
vois bien comme les femmes 
ont la vie dure !

11 arrachaeneoro deux ou trois 
pi< mvs et pénétra dans la pri­
son de Jessy. Montrât h lo sui­
vit. Moi ris vint so mettre au- 
devant de l’ouverture.

Jessy ôtaiL étendue au mi­
lieu de la chambre pulo et sans 
mou veinent mais l’un des pains 
d’avoine à demi dévoré pouvait 
qu'elle avait pu profiter do la 
munificence tardive d*» Fat. 
(Jrakenwello tourna l’Ame de la 
liinterlcrue de manière à éclairer 
.successivement toutes les par­
ties de la prison. Mon truth sui­
vait du regard la lumière rondo 
qui courait le long des murail­
les.

— .l’aurais Biicoombé vinut 
fois dans co tombeau ! murmu- 
ra-l-il

L’inlendnnf. lit un geste équi­
voque.

- Il est certain répliqua-t-il 
que cet appartement laisse 
beaucoup à souhaitet mais l’ha- 
bitmlc milord ! La p** t i t o avait 
eu le temps dose faire A tout 
oc la.

Morris écoutait ot: regardait 
Cette barbarie froide ne lui 
causait aucun surcroit do colè­
re. Il ne savait pas encore co 
qu'il allait faire. 11 ramassait les 
forces do sou corps et do sou 
esprit. Il bandait eu quelque 
sorte les puissant* ressorts de 
son être an fin de doiniuor toute 
résistance au moment venu do 
!u lutte.

(.1 continuer)

Beurre de Crémerie
Nom avons reçu aujourd'hui \1t tinette» ds 

DEL* KU8 DK CKKMFftIR <s prt.mUfj cliso quo 
no>i« rit rom aux An*atcur* dt* t«n L« urr», il r*t ds 
qualité h-au'îoup tut>l'rimir< Atout autro lait 4 U 
main, il oit rexxnuu |ar tonte i le» iK-nonn*-* qui «n 
achcteîit, licaïuo'q» |<luj Ocoiiouiiquo quu touts 
autre.

Nous Avon» le pim licau choix que nous |.uisa!<mi 
délirer (lia* Iss Vins-Fort, Kherij*, Vin» Canadien, 
blwic e* rot»ac, Jamaiqu.% Brandy, Chartreuse, De- 
i.cdictlno, ilsrosquiP,dJ*op PrauçAlfl de tout» fort*, 
Champagne <l«|>ui» 75 cents !a b niieillo Jusqu'à 
13.00.

7 j « aî* <ct d. Brandy valant Ç1 OU la boutollto qas 
non* offrons pour 70 naïU.

difan» d»(ruii (1 J.GOla boite jTWqri'.’i 73 ponts.
Grand Assortiment de Thé, C.dï, as sc présent».

L. N. Bergeron et Cie
K P I C I E n

205 Une St» Joseph
FM-a-m’i te Coûtent de 8t. Roth» 

Téléphone 351.
B-10 juin 5 m.

Chromos Français
VENDU:*: un roa*nlflqtit lot ds CI!HOMOS 
FRANÇAIS don* !*•« dtruiors styles ; Mlrulrs 

ctpMnds fenêtres, ln>a„'<», de tout g.nrc, en»* 
dre» Ici, 4 un prix uiodûro.

tic. rues hrtlnt-.'o cl huiut-Oura 
7 mai—o | lm.

PLACE DE BAINS
MJO«. PAVGXKACfT.ferMar-cotffaor.Xo SO.m» 

• Notit-Dam». IU»-»o V.llf, informe «s nom» 
lireuiti pratique» et le p.iltic en cintrai, QU’J con­

tinue, comms par lo p.*sé,r. tenir cie-» 4*11 AltlRUUS 
•*"’ lSllVi. pour le» pr**r»jnc» désireuse» deprea* 

* dslwâln»,oh.iuiJ t uu itoiilspni tant In 
tusd uq choix #.« < i>sre« do premUnt Uosss.

Il F 
drr

Ausel un c 
Uns \1sU<o est jk»1 l:i..*t. 

B2wal-E. J.iui.
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. K caufto des documents nombreux
qu'elle présentet mg is aussi par suite du 
développement plus grand qup l'autour 
a pu donner à son sujet. En fait, l’ou­
vrage a augmenté du double.

Le premier volume débute par uuo 
cxcoîlentc étude, sousforino d’introduc­
tion, sur le caractère propre de la colo­
nisation do l’Amérique du Mord et do la 
Nuuvelle-Franco en particulier. Puis 
apres un dernier chapitro fort complet 
sur la manière dont la féodalité s’ost 
établie en Amérique, l’auteur commoncc, 
h la date do 1005, celte intéressante et si 
touchante histoire do l’établissement, de 
la vie et des malheurs du pcuplo aca­
dien. Car ce petit coin do la terre a 
été le théâtre do luttes et de combats de 
toutes les sortes.

Le premier volume, palpitant d’intérêt, 
s'arrêta au traité <VUtrecht, en 1713, 
c'est-à-diro à l'époque ou cosse la domi­
nation française.

Le second volutno renferme le période 
qui s'étend du traité d'Utrecht, jusqu'à 
nos jours. C'est encore une époque 
extrêmement mouvementée, surtout 
jusqu'à la fin de la guerre de sept ans. 
C'est pendant cet intervalle que s’ost pro­
duite la lente et sourde persécution don 
gouverneur» anglais contrcun petit pcuplo 
isolé et incapable do résister aux manccu- 
vrca si déloyales qu’on employait pour 
dompter ses nobles sentiments. Cotte 
persécution s’est terminée, on le sait, 
pur la cruelle déportation do 1755 opérée 
par Laurence et Winslow.

Pour un écrivain convaincu comme 
M. Rameau, il y a là un themo magni­
fique. Aussi l'autour a t-il ru en tirer 
des pages admirables, pleines d'uno émo­
tion vraie et, par c mséquent, communi­
cative. Puis il suit les Acadiens dans 
leurs divers endroits de leur exil, aux 
Etats-Unis, au Canada, en Angleterre, 
en France même. Il les retrouve ensuite 
dan» leur chère Acadie, décimés, abat­
tus, mais non découragés, et travaillant 
à refaire leur bonne et heureuse exis­
tence d'autrefois.

Co volume est aussi 1res complet et 
comprend un appendice d'au-delà de 
cent pages dans lequel sont publiés une 
foule ’do documents intéressants et do 
pièces justificatives précieuses.

Quant au style do l’auteur et à sa ma­
nière do traiter son sujet, il m'est inu­
tile d'en parler. Tout la province con­
naît maintenant M. Rameau et a pu 
le jugera l'œuvro. lia parcouru le 
pàys en tous sens et n'a rencontré par­
tout quo des admirateurs et des amis.

Pu reste, M. Rameau est presque des 
nôtres maintenant et nous reviendra 
probablement bientôt. En attendant, 
lisons son livre si intéressant, si atta- 
qjumt, ce sera toujours une certaine ma­
nière do nou3 entretenir avec lui.

Napoléon Legendre.

f _ A

£

$125,000. Parmi -les principaux créan­
ciers, on remarque MM. John Taylor 
$10,000, sir Geo. Stephen, $0,667.­
40, 11. R. Ivea & Cio, $3,500.00, IL 
Mitchell & Cie, $5,100, King et Depo- 
cas. $2,000, Reading Iron works; $4,709 
ot W. 11. Beatty de Toronto, $5,000.

—Aujourd’hui, les autorités douaniè­
res de cctto villo ont opéré l’arrestation 
de P. Blow in. pour fraude, il parait 
que l’accusé qui est propiiétairo au ba­
teau Flying Senti a pris uno cargai­
son du 130 quarts d’alcool aux Etats- 
Unis et qu’il les a déposés sur la 
goélette Jus. Fraser, dont son frèro est 
le propriétaire aux Sopt-Tles.

L'accusé se déclare innocent. Il com- 
paraîtru demain devant la cour do police.

—Sur l'ordre du ministredela juatico, 
MM. Cliaplcau, Hall et Cio ont intenté 
une action au montant de $2,500 contro 
M. Dcsmartcau, pour occupation illégale 
d'un lot sur la ferme Logan, ils ont 
en même temps déclaré que le gouverne­
ment fédéral est propriétaire do la ferme 
occupée par Dcsmartcau.

Pénible accident A 
Sillery

. _

DERNIERE 3 BEPE DHE S 
nouvelles de Montréal
H. C. BEAUSOLEIL RETABLIT LES 

FAITS AU SUJET DE LA CON­
TESTATION DE RICHELIEU

La (in «l'on roman d'amour-l unmMlr-»
«XKi It.-colonel Lamontagne — Fnlllltrn 
Importantes- Arrestation «l'un contre- 
bniullrr - La fr-nic lo^nn

(Servicespécial île 1 Eiectcir)

Montréal, 12 juin.—La Patrie de ce 
soir publie la lottrc suivante au sujet 
d’une entrevue du Dr Ladouceur de cette 
ville avec un correspondant do l'Empire :
Monsieur le rédacteur,

La Minerve reproduit, co matin, avec 
délices le rapport d'une entrevue que le 
Dr Ladouceur, candidat à la dernière 
élection du comté de Richelieu, aurait 
eue avec le correspondant de VEmpire de 
Toronto. Le savant docteur, no sachant 
comment expliquer sa présence au ban­
quet Taillon s’en prend à moi, me traita 
do miserable et ajoute que c'est moi qui, 
sans son consentement ot en dohors do 
ca connaissance ai discontinué la contes­
tation de l’élection du M. Labello pour 
sauver ma tête dans lo comté do Ber- 
thier. Mon Roulement le savant doc­
teur ment sciemment et effrontément 
dans l’assertion ci-dessus, mais encore 
j'uflirtuo quo la contestation a été discon- 
tinuéo à sa connaissance, de son consen­
tement et avec ton concours intéressé. 
MM. Louis Tourville, C. À. Geoflrion et 
D. Z. Bessette, pourront rafraîchir la 
jnémoiro du savant docteur, s’il lui res­
tait quelques doutes à cet égard.

Je demeure,
Monsieur le rédacteur.

Votre obéissant serviteur,
C. BeausolouIL.

—Ce matin, un entrepreneur do che­
mina do fer demeurant a la Pointe Clai­
re a intenté une action en nullité de 
mariage pour son fils contre la jeune 
épouse de ce dernier pour défaut de 
Consentement des parents au mariage. 
If paraît que l'automne dernier le 
jeuno homme, qui est figé de 18 ans, 
serait devenu amoureux d’uno brunette, 
là fille d’un employé des chars urbains, à 
peino dépassant ses scizo printemps, et 
sachant que son père ne consentirait pa3 
à cette union, il prit lo parti do brûler 
ses vaisseaux et en conséquence fila 
aux Etats-Unis avec sa dulcinée.

On so fixa à Lawrence et là avait lieu 
peu après, îo mariage célébré par lo curé 
ao l'endroit. M. Denis Marchand, lo 
pèro du jeune homme qui le pensait par­
ti à r 'aventure no s’occupa pas do lui, 
quand dernièrement l'enfant predguo 
revint au foyer paternel et raconta 
l’histoire. Apres avoir filé le parfait bon­
heur pendant quelques mois, les jeunes 
^ens avaient fini par se dégoûter de la 
vio commun® et vivaient séparés. Le 
>ère comprenant la situai ion, a intenté 

présente action pour délivrer les éx- 
tourtereaux des liens du manage.

—Lo ministre do la milice a donné 
ordro que des funérailles militaires soient 
faites au lieut.-col. Lamontagne. Trois 
cents hommes des différents corps de 
Montréal accompagneront lo cercueil 
qui eora porté sur un affût do canon. Les 
hommes étant en servico seront payés 
par lo département do la milice. Il y 
aura servico au Gésiu

—Cet après-midi MM. J. et II. Tay­
lor, marchands do fournitures do cho- 
toiius de fer ot équipements, ont déposé 
leur bilan à la demande do M. Jaa. Ro­
bertson. Lour passif s'élève h au-delà d*.

EÉosdüla Capitale
On refîne an\ C’a» ad leu h la permission de 

travailler aux Etala* Luis—Le projet du 
irn 1er rapide de» a travers l’O-
ecnn, : b mdoiinc — Emprisonnem pour 
mépris de cour — Nouvelles dérision» 
p.lsrs relativement aux vaisseaux qui 
laiMCUl 1rs ports cnn a ;l le»»— I.n conven­
tion nntl-jcAuttiqiie — Ou centre le 
gouvernement Ilowalt parce q»Tll per­
met l’enseignement de la Inn-uc Iran* 
raise.

(Fen h c spécial de 1'Ei.kcrrun.)
Ottawa, 12 juin.—Des rapports des 

Mille Jules, Ogdensburg, et autres forêts 
sur la frontière, annoncent «pion refuse 
aux ouvriers canadiens la permission de 
travailler aux Etats-Unis, eu vertu do 
la loi contro le travail étranger passé 
par lo congrès, il y a quoique» années.

—Le résultat des délibérations du 
gouvernement au sujet du transport do 
la malle tninsatlanti juo paraît être quo 
l’on abandonnera le projet d’exiger un 
service de vingt nœuds à l’heure et quo 
les MM. Anderson obtiendront lo con­
trat aux conditions qu’il leur plaira 
d'imposer. 11 est douteux que le Bervico 
donné par les MM. Anderson à raison d’un 
demi million par année soit supérieur à 
celui de la ligne Allau.

—M. Charles K. ÏTidhaui, un des pu­
blicistes australiens les plus distingués, 
qui fait lo tour du inonde et so trouve 
actuellement à Ottawa, contredit carré­
ment la déclaration ridicule de M. Fos­
ter, ministre de finances que les colonies 
australiennes sont et continueront à 
compter sur les autres pays pou J tous les 
articles manufacturés. Il dit quo pro­
portionnellement à leur population, les 
colonies australiennes ont plus de fabri­
ques que le Canada,et qu’il ne voit pas 
l’utilité do subventionner des lignes do 
vapeurs entre le Canada et l’Australie.

— Madame Alcthca Baker du comté 
de Dundns et son fils ont été emprison­
nés pour mépris de cour. Ile eut refusé 
de dire où su trouvaient les marchandises 
cachées pur W. K. Brown, ex-fabricant 
de chaussures maintenant en fuite.

— Le ininistro des douanes vient do 
décider que tous les vaisseaux étrangers 
devront à l’avenir se conformer à la loi 
concernant les navires, qui porte qu’au­
cun vaisseau ne pourra quitter un port 
canadien si l’équipage n’a pas été engagé 
devant le maître du Havre. A l’avenir 
les consul» étrangers n'auront pas lo 
droit do ratifier l’engagement des équi­
pages.

—La convention nnti-jésuitiquo a con­
tinué à siéger à Toronto aujourd'hui. 
Des résolutions ont été adoptées con­
damnant le gouvernement Mownt pour 
avoir permis que le français soit enseigné 
dans les écoles publiques d’Ontario. Ceci 
démontre que toute l’agitation est con­
duite par les tories dans l'espoir de faire 
tort au parti do la réforme et aux Cana­
dien s*fruuçaia.

LA CONVENTION 0RANCI3TE A T RJNTO
Le» commentaires tirs Journaux.—1/ •• Em­

pire M organe du gouvernement fede­
ral »e declare favorable u l'aaltat oj
: n'.i-JeMiltique.

Toronto, 12 juin.—-La 2o séance do la 
convention anti-jésuitique s’est ouverte 
ce matin a Toronto, sous la présidence 
du révérend M. Fleck, de Montréal. On 
a commoncé par fairo la prière en com­
mun.

A l'ouverture de la séance,ily avait en­
viron 400 délégués, la moitié n'ayant 
pas de lettres île créance, sur lo j»arquct 
do la salle et 20 citoyens sérieux à peu 
près dans les galeries. Fondant qu’on 
attendait les rapports des differents com­
té*, plusieurs clcrtjyiiun firent des re­
marques plus ou moins dans lo même 
sens.

L'Empire commentant la convention, 
dit ; •• Connue lo mouvement actuel 
u'a pas d'autre but que la défense des 
libertés civiles et religieuses auxquelles 
les autorités ecclésiastiques ou autres no 
peuvent mott.ro entrave, VEmpire n’y 
est aucunement opposé. Si depuis lo 
commencement do l'agitation nous avons 
parfois paru différer d’opinion avec ceux 
qui en sont les promoteurs, c’est seule­
ment parce nue nous avons cru quo les 
moyens employés étaient mauvais et ne 
pouvaient faire at teindre la fin. Per­
sonne ne peut lire le préambule de la loi 
des Jésuites, passée à la législature de 
Québec par l’honorable M. Mercier, sans 
comprendre l’indignation qu'elle a sou­
levée d’un bout à l'autre d'Ontario, et 
cela abstraction faite de la question de 
constitutionnalité, à savoir ; Si la loi 
pouvait convenablement être désavouée 
par les autorités fédérales. L’acte ayant 
été passé à l'unanimité dans la chambre 
de Québec, le gouvernement d’Ottawa 
ne pouvait que s’abstenir. Elle a pour 
effet do montrer nu peuple qu’aucune loi 
de co genre ne pourra étro passée par 
aucune province, même s'il ne réussit pas 
à se défaire de celle de M. Mercier.

Les journaux de Toronto commentent 
chacun à sa manière la pétition do M. 
Hugh Graham nu gouverneur-général, 
le priant de désavouer, la loi des Jésui­
tes. Les politiciens semblent craindra 
d’émettro leur opinion. Les journaux 
conservateurs disent cependant qu'ils ne 
voient pas" comment le gouvernement 
pourrait agir après lo voto du parlement 
et lo discours définitif 3ii premier minis­
tre nu club Albany hier soir.

Les membres de l'Opposition attendent 
le résultat final de la convention avant 
d’agir.

La petition de M. Graham est regar­
dée comme ha plus forte tentativo pour 
attirer sur cotte loi l’attention do 1 acte 
cio ln confédération qui permet do porter 
devant ha cour suprême tontes les ques­
tions do constitutional^. Co point 
somblo avoir été négligé jusqu'ici.

On dévore ici dans Ica journaux, l’ar­
ticle éditorial dès qu’il dit un mot de la 
pétition do M. Hugh Graham.

1

Le remorqueur "L. N. 0.”, ayant à 
bord M. Alfred Wbeeler, sa fille 

et plusieurs autres personnes 
coulé parle vapeur "Mont­

réal ” fie la Cie fin 
Richelieu

MADEMOISELLE WHEELER NOYEE. —M.. 
WHEELER SAUVE PAR UH PASSACER 

DJ " MONTREAL "

Récit (lu c:i|iitaiiic Hacked <lu 
“Ij. y.ii. ” et du matelot 

Burns

On pout nommer à juste titre l’année 
1889, l'année terrible. Depuis doux mois 
au plus nous avons à enregistrer chaque 
semaine des sinistres, des accidents, des 
catastrophes épouvantables.

L'accident quo nous racontons aujour­
d'hui n’est pas aussi tcrriblo quo les in­
cendies ot les inondations de cos jours 
derniers, mais c'est un do ces tristes évé­
nements qui plongent tout-à-coup uno 
famille dans lo deuil et laisse la plus 
péniblo impression dans notro paisiblo 
population.

Hier après-midi, M. A. Wheeler, 
tiihsurreyor do la douane do Québec, 
demanda à M. O’Moura, chef du dépar­
tement, la permission do remonter à 
Sillery, lieu de sa résidence, à bord du 
remorqueur L N. G., commandé par le 
capitaine Hackctt. On emploi d'ordi­
naire co petit vapeur pour la visita des 
vaisseaux arrivant dans le port.

M. O’Meara consentit volontiors à la 
demande do M. Wheeler, et l'accompa­
gna jusqu’au (pmi.

Plusieurs personnes étaient embar­
quées dans lo L. N. C». : outre M. A. 
Whoolcr, Milo Emily Wheeler, sa fille, 
M. Rochester, d’Ottawa, en visite à 
Québec, ot l'équipage, composé du capi­
taine William Hackctt, do A. Legendre, 
mécanicien, et do C. Tremblay, cuisi­
nier, garçon d’environ dix-sopt ans.

Après la visito douanière quo M. 
Wheeler était obligé de fairo dans deux 
bâtiments, on cingla vers Sillery.

Lo temps était splendide et les passa­
gers, surtout Molle Whoolcr, arrivée du 
couvent hier même, jouissaient agréable­
ment do la promenade.

Iaj petit remorqueur filait gaiement ; 
vers cinq heures et dcmio,il arrivait vis-à- 
vis d’un quai à l’endroit appelé Pointe à 
Pizeau. Dans le moment M. Wheeler 
était dans lu chambre du timonier avec 
Melle Wheeler et lo capitaine Hackctt. 
M. Rochester était sur lo pont, ainsi quo 
le petit cuisinier qui y était monté pour 
voir passer lo Montréal de la ligne Riche­
lieu.

Ce bateau, à trèi ro*»ta distance ou ar­
rière, approchait rapidement.

Tout a coup les pi»;.oiiiiia \|»*i se trou­
vaient dans la chambre du timonier fu­
rent cul mitées par un choc violent, et 
avant qu’elles pussent so rendre compte 
do ce qui était arrivé, lo remorqueur 
sombrait.

La scèno qui so passa alovs fut horri­
ble.

Lo Montréal avait fi appé lo petit va­
peur à bâbord. Celui-ci, défoncé, pres­
que coupé en deux, avait viré bout pour 
bout, et s’était enfoncé, glissant en des­
sous do la quillo du Montréal do 1 avant 
à l’arrière.

Les passagers du Montréal témoin* do 
l’abordage poussèrent un cii do terreur. 
Plein d’angoisse, on se précipita pour 
aider aux naufragés ; deux d’entre eux, 
lo capitaine Hackctt et lo cuisinier, s’é­
taient accrochés à l’ancre du Montreal et 
furent hissés sur le pont. On s’empressa 
de jeter des «<dne nos (bouées do sauve­
tage) pour sauver les autres.

Pendant ce temps lu remorqueur avait 
passé en dessous de la quille ot remon­
tait à la surface de 1 autre côté du ba­
teau, près de la roue. On aperçu tout- 
près M. Weelor so débattant et essayant 
de nager.

Un jeune passager du Mont r#«f, un 
marin selon toute apparence, u’* contant 
«juo son courage, arracha ce qu’il pût de 
scs vêtement et piqua une tête du pont 
su péri um dans le fleuve. Co brave réussit 
à empoigner M. Wheeler ;on lui jeta uno 
bouée, aidé du capitaine lfacketr, il lo 
maintient à la o u face, et il» furent mon­
tés à bord.

Lo remorqueur resta accroché quel­
ques instants au bateau, calé sur lo côté, 
et s'engloutit vis-à-vis l’église de Sillery, 
à environt soixante verges :lo l’endroit 
où l’abordage avait eu lieu.

Quant à mademoiselle Wheeler, l’in­
fortunée jeune tille avait disparu.

Le sauveur do M. Wheeler plongea 
à plusieurs reprises, mai» il no put la re­
trouver.

On croit quelle n’a pu sortir do la 
chambre du timonier, et a été engloutie 
dans lo remorqueur.

Ce drame poignant se passait à quel­
que cents verges de distance de la rive, 
sous les yeux d'un grand nombro des 
habitants du village do Sillery. En un 
clin d'œil plusieurs embarcations volè­
rent au secours des naufragés. M. Ro­
chester fut recueilli dans uno chaloupe 
appartenant à un M. Clarke.

Commont l'accident est-il arrivé ? 
L'enquête nous lo dira. Nous donnons 
ces détails d'après lo capital no Racket t 
lui-même et lo suiveur de M. Wheeler.

M. llaekett dit qu’il n'a eu aucune 
connaissance de l'approehc du Montréal 
ni entendu lo sifflet do ce bateau. 
Même quand lo remorqueur a été frappé, 
il ne lui vint pas à l’idée rju«\ c'était un 
abordage avec un (autre vaisseau.

Cependant, une personne du village, 
qui a vu l’accident de la rive, a dit avoir 
entendu le» coups de sifflet d’avertisse­
ment du MontnaL

Le flouvo est, dit-on, très profond à 
l'endroit où lo L. N. G. a sombré. Il 
sera très difficile sinon impossible do le 
renflouer. Il avait été construit l’hiver 
dernier par M. llnckett, le propriétaire, 
et avait coûté environ six mille dollars. 
C’était un des plus gros remorqueurs du 
port ; il était loué pour le servico do la 
douane.

Le courageux jeune homme nui a sau­
vé M. Wheeler, est un marin de Koch- 
dalo, comté de Lancashire, Angleterre, 
arrivé hier même au pays à bord du 
Siberian. Il montait à Montréal avec 
l’intention de so rendre aux Etats-Unis, 
croyons-nous. 11 paraît qu’il n’en ost pas 
à son premier exploit ot qu’il a déjà 
sauvé la vio à trois autres person nos. 
Son nom est John William Burns.

La nouvello do la mort de Mlle FL 
Whoolcr a causé un deuil général dans 
Sillery, où elle était très estiméo ot ad­
mirée. C’était uno charmanto jeune 
fille do dix-sopt ans environ. Kilo n’é­
tait que la fille adoptivo de M. Wheeler, 
et venait d'arriver du couvent, comme 
nous l’avons dit, pour passer la vacanco 
chez scs parents.

Quand on a transporté lo malheureux 
pèro à sa résidence, il faisait mal à voir.

Fou do douleur, anéanti par la mort 
allrcaie do son oafaut, il était impossiblo

htor soir,do 
gravement 
fraifûu 
qu’il a fait’

‘àlrejwlôr. DjffafKassezi 
KôcHKrtorlaaafv; 

jJçoafftfÇjf efforts épuisants 
ir seïauver^
it est bien cbûnu & Qué- •

boc, c’est un citoyen d'une hauto respec­
tai i té. 1) est .âgé de cinquante six ans ot 
est un des plus vieux officiera do la 
domino. Son épouse est morto l’annéo 
domière.

Cea doux portes si douloureuses,^ 
presque coup sur coup, méritent toutes 
les sympathies à HL Wheler, auquel nous 
offrons nos plus sincères condoléances.

Académie de Musique

“A* In a looking alas»”

L’acccuil chaleureux fait par lo public 
québecquois à madamoisollo Marguerite 

* JS t-John, M. Goo. M. Wood, ot leur, 
compagnio d’artistes, prouve que nous 
«avons apprécier lo talent et applaudir 
les acteurs d’uno mérite véritable.

La visite do mademoiselle St. John 
ici a été une série de succès. Mardi soir 
elle s’est distinguée dans The private h­

. crclary ; hier soir, As in a looking glass a 
' été rendu d’un façon tout simplement 
parfaite. C’est la pièce favorite do mada­
me Laugl-ry, celle qu'ello jouo do pré­
férence ii toutes les autres et où ello a 
remporté ses plu» éclatants triomphes, 
mademoiselle iSt John l'a néanmoins 
égalée dan» lo rôle de Lena Despard. 
Jamais actrice i:'a ru mieux fairo res­
sortir la morale do ootto pièce magis­
trale, qui enseigne qu’une femme qui a 
commis uno faute no manque jamais de 
s>’en repentir.

M. Wood s’est montré à la hauteur do 
sa réputation dans lo rôle du oint. Jack 
Fortinbras, MM. Fred.. Backus et 
Fred. C. Brooks so sont acquittés do 
lours rules difficile» avec honneur. Co 
dernier a beaucoup amusé l’auditoire par 
plusieurs chanson» comiques très bien 
rendues et des morceaux siu* la flûte et la 
mandoline. Enfin, nous n’avonsj que de» 
félicitations a adresser à toute la compa­
gnie.

Demain à deux heures, on donnera 
Davit (Savrick et dans la soirée Mj 
Street heart.

Vendredi, nous entendrons madame 
Scott-SiddoiiH.

11 est une chose qui indispose toujours 
le publie à l'Académie do Musique, c’est 
le misérable rideau. 11 est vieux, décolo­
ré, déchiré. Il faudrait lo faire disparaî­
tre sans retard et le remplacer par quel­
que chose do plus présentable.

IVonvcllesda Jom*
Arrlvm ar.\ t;ok:h “

12 juin 1889.
Arrivés à l’iiôtel St Lawrence, Ki- 

mouski. — L bon. G. Ouimet, hui inten­
dant de l’Instruction Publique ; J. F'. 
La very, L. A. Robitnillo, do Québec.

IN rvom l
AL Hébert, organiste à l’égliso Saint- 

Jean-Baptiste, doit partir bientôt pour 
1 Europe.

CoïKlnlcnccr*»

I.es officiers du 9e bataillon. Volti­
geur» de Québec, à une réunion, mardi 
soir, à leurs quartiers généraux, à la 
salle d'exercices, ont voté des résolu­
tion» de condoléances à l’occasion de la 
mort du Lt.-col. Liimmtagne, ancien 
major de brigado du district militairov r»ÎNo. t.

Patriotisme
Nous attirons l’attention du Piésidcnt 

de la Société St Jean-Baptiste sur lo fait 
<juc lu palinsado qui entoure le monu­
ment des braves, menace ruine, du côté 
du nord. Si nous ne faisons pa.s erreur, 
l'entretien de co monument appartient 
à la dite société.

A ce sujet, il n'est pas hors du \ ropo» 
de mentionner le patriotisme d’un bravo 
cordonnier du faubourg StJenn-Bap 
ti»to, du nom d’Olivier Matte, qui, 
depuis pliihieurs années a constamment 
veillé à co (juo les abords du monument 
de» brave» lussent tenus en b< n ordro. 
C'est un acte de générosité bien beau de 
»a part.

l n on»ranci:!Ile
Nous venons de recevoir une copie do 

YJiulex manuel îles inrsmxuictv nu i'dnuflu, 
a l'usage des porteurs do polices.

Ce pot it manuel analytique des opéra­
tion» do toutes Iss assurances faisant af­
faire» au Canada, <b»nno l'énumération 
des recettes, dépense*, actif, paie if, sur­
plus, montant d assurance émis dans le 
cours de l'année, avec lo montant des 
assurances pour les 5 dernières années 
jusqu'au «U décembre 1887.

Il se publie un manuel semblablo aux 
Etats-Unis, mais outre epic la partie ca­
nadienne eu est négligé o et parfois in­
exacte, les retours officiels «ont publiés 
en mars aux Etats-Unis, tandis qu'ils 
le sont en août nu Cana la. No» 
renseignements sont donc nécessaire­
ment plus léeouts que les leuis.

Cet index dormit être entre les mains 
do tous les porteurs de polices et ceux 
qui désirent le devenir ; il ne coûte que 
la modique somme de 25 cent in i. En 
vente chez tous le» libraires.

*:o i kn »iio
M. lo coronor Boileau a tenu uuo en­

quête, hier après-midi, sur le corps d un 
nommé Edouard Brophy trouvé mort, 
hier matin, dans soi; lit, chez sa tille 
Mme Nadeau, rue d’Youville.

Les jurés ont rendu un verdict de 
44 mort do congestion pulmonaire causée 
par l'iifngo immodéré de» liqueurs al­
cooliques. ”

Le Cimnff-Tronc

^_. *** Achat Oc chemin de ter
La compagnie du chemin de fer Cana­

rda Southern doit acheter, dit-ou, lo chc-
*min do fer Erié et Huron. „ .^ *»
* ronrl» prison

. Un jeuno homme du nom do Patrick 
Lacey, qui avait été condamné à un cer­
tain termo d'emprisonnement pour 
ivresse, fut transféré il y a sept mois à 

^4'asile de Beauport sous l’inlluonco du 
•■délire alcooliquo, ot commo il a replis 
ses esprits, il a été renvoyé avant-hier 
en piisou pour achever sa peino. *

Trnmiiort de tioatlquc»
On a commoncé lundi h transporter 

les boutiques qui bordent la placo du 
marché Jacquos-Carthicr sur la rue de la 
Couronne, près de la façade nord do la 
vieille huile.

IIHItnIre
Hier après-midi, la division montée, 

do la batterie B a fait uno reconnaissnn-. 
co hors barrières. La tenuo de.» cava­
liers était parfaite.

It reel le»
Lo revenu du chemin de fer du Paci­

fique canadien, durant, la semaine du 1< r 
au 7 juin à été do $271,000. Dans la 
même semaine, en 1888, le revenu avait 
été de $257,000. C’est donc uno aug­
mentation do $14,000 en faveur de cctto 
année.

V#nie n lVuchcre
La grande vente a l’enchère annoncée 

dans notre journal des lot» â bâtir sur 
l'A venue de» Erables, qui s’est fait au­
jourd’hui par M. F. A If. St-Laurent, 
encanteur, a obtenue un grand succès. 
Plus de 32 lot» ont été vendus, et on cs- 
timo lo produit à plus do $10,000.00. 
Parmi les acheteurs on a remarqué les 
lion. Masson, Hameau, Pûquet, et MM. 
G ingras, Carrier, Hardy, PJunchot et 
autres. La vente so continuera samedi 
à 2 heures p. m.

l ue assemblée
L’aspeinbîée annuelle des actionnaires 

de la Banque des Cantons de l’Est a eu 
lion mercredi. L'année a été prospère et 
probablement que lo dividende sonii- 
anmiel do 3\ pour cent a été déclaré, à 
part uno forte somme ajoutée au fond» 
de réserve qui est mai tenant do $500,­
000.

In nunivcrtuilrc
Le premier juillet prochain, la ville de 

Soiel célébrera lo 250ènte anniversaire 
de sa fondation,

A Imiter
Uno députation des différent» cours 

do l'Académie Commerciale de Québec 
s’est rendue avant-hier au parloir du 
l'institution ot. a prié lo Rév. Frère Ste­
phen, principal, île souscrire aux propo­
sitions suivantes :

11 est proposé par AIM. F.X. Mercier, 
H. Morrison, G. Pouliot, E. Audet, Jo­
seph Mercier, A. R. T. Godbout, F. X. 
Turgeon, A. McCIeaii, H. Cousin et »c- 
coqdé jmr MM. Bt-Hibiire, 10. Fcctcau, 
K. Blais, F. Mclvnight, C. Cahill, H. 
Bouchard, M. Fuoney, R. Cliouitmrd, J. 
A. Tremblay', R. Moreau, que la moitié 
du montant que lc3 directeurs donnent 
chaque année en prix aux élèves de l'A- 
ca.lémie Commerciale de Québec ct»it 
versée dans la caisse de «cccurs en fa­
veur des incendiés de St-Snuvcur ;

Que MM. Mercier, Morrison et Pou­
liot sont priés do remettre au Rév. M. 
F. X. Faguy, curé de Québec et prési­
dent du comité do secours, l'offrande do 
(ÇG0.00) d’uno partie des prix décernés 
aux élèves de l'Académie.

On conçoit que le Rév. Frère Stephen 
et tou» les professeurs ont souscrit do 
grand co ur aux propositions de leurs gé­
néreux élèves.

C’est un bel cxeuplo à imiter.

M. D. P. Clmbot autrefois clerc phar­
macien chez M. le Dr Ed. Morin A Cie de 
eotfo ville, et maintenant résident à Wa­
terbary, Connecticut a jussé Ih semaine 
dernière avec le plu» grand succès de­
vant. les examinateur» de l’état du Con­
necticut l’examen pour l’admission à la 
pratique de la pharmacie.

M. Chabot est le seul canadien fran­
çais qui, à part M. David, de Putmrn, 
ait obtenu un diplôme de ph mil icien, 

état.

»rvLe train éclair du Grand-Tronc, qui 
part do Lévis à I h. 55 p. m., arrive à 
Chicago à 10 h. 10 le lendemain soir.
La Proccttlon de la FcCe*W c î n M-t o b

Voici l'itinérairo do la procession du 
Haint-Sacrcment, aSt-Roeh, !e dimanche 
23 du courant : Rue» de l'Eglise, des 
Fossés, St-Roch, Sb-Joaoph, St-Domi- 
niquo, du Roi, Grant, de la Reine et do 
l’Eglise.

Incendie n !n Itcrmcc

Vers onze heures lundi soir, un in­
cendie se déclarait dans la maison de M. 
Charles Barbeau, villagô de Sainte- 
Marie do Bcnuce.

Malgré l'énergio qu’ont déployéo un 
bon nombre de personnes pour maîtri­
ser lo feu, toute la maison a été consu­
mée, et on n'a réussi qu’à grundo peine 
à sauver lo ménage.

C’était uno des plus belles maisons du 
village do Sainte-Mario. Les nssi rances 
couvrent une partio des dommages.

I n bnrrasc emporte
Lundi, lo barrago construit au-dessus 

du pont du Québec Central, sur la riviè­
re St-Fmnçois, pour arrêter au possago 
les traverses do chemin de fer venant 
des chantiers, a cédé à la pression du 
courant et do l'amotico iement dos tra­
verses qui sont descendues jusqu’à 
Brompton.

ilans cet
/. l\ au

:éo.
Uorl «iiihile

LOTERIE
NATIONALE

fous le patronage «Jo

>4. LE CURE L LABELLE
Au profit de l'Œu- 

|vre des Sociétés Diocé­
saines de Colonisation 

[de la province de Qué- 
Ibcc. Fondée en juin 
J1881 ; sous l’autorité 
fde l’Acto ùe Québec, 
[32 Victoria, chapitre

Victor Marier
'No. 83, ruo (l'Aiguillon.

NOMENCLATURE CES LOTS
1 Immeuble de....*5,000.00 !\OOO.CO 1 (Jo .... U.OOO.OO 2,()0y.0u
1 «io — î.nmo 1 .ooé.eo4 lis .... 600.00 2,000.0010 do .... 200,1)0 3,000 QD60 Ameublements.. ÜOU.OO o.OOO.Oo C0 do .. AOü.lW b,000.00

?00 Montres d’or.,.. 50.00 10,OUO.pO1000 do ri'argrtit 30.00 10,000.00 KM) Services (lu toilette o.o-) f»,ouo.uo
2307 Lois vain ni ... ÿao 000.00
Coni Un Billet ....... $1.00

demandes de billet* refont remues jufqu'i W1D1, le jour du tlrajo.
I.K SECRETAIRE,

S. F. LKFFOVRR,

Bureaux: 10 Rue SWaeques
MOM KlEAL, C ANADA.

asESBcsxarcU
Agent pour la vente des billet.» à Québec, et à qui 

toute demande do billet» par lettre doit être adressée,

Classe
Le24fme tirage Mensuel

AU II A LIEU

MERCREDI
10 Juin 1889

A 2 heure» P. W.
Au cabinet de Leef ure 

paroissial, à Mont­
réal, Canada.

VALEUR 1>ES LOTS

$50,000
GROS LOT

DS imiftLKDB *:>,000

Co matin, sur les dix heures, un jeuno 
homme quelque» peu éméché, se prome­
nait sur le tc:rc-p!eiu an nord du basai r. 
Louise. Tout h coup il perdit l'équili­
bre et tomba à l'eau. De» ouvriers vin­
rent à son secours et rctirèrentMe l’eau 
cctto victime do l'abus du whiskey. On 
lui demanda son nom nui» ii refusa do 
lo dire,mais admit être un des nombreux 
neveux de John de lvuyper. Il prit en­
suite la fuite laissant son chapeau à l'eau 
et disant qu il ne voulait pas do ques- 
(i ms indiscrète». Lejeune homme no 
semblait p ts avoir la tête bien équili- 
br

Fn jeune homme do 22 uns, nommé 
Edouard Laroche, a été trouvé mort lo 
dimanche 2 juin,à .St Appolinairo, comté 
de Lotbiniêre. l’nc enquête a été tenue 
par lo Dr Mornud, député coroner à Lut- 
binicrc, et les jurés ont rendu un ver­
dict basé sur la déposition du Dr Lau- 
riault, l'effet que 1î défunt était nioit 
d’une maladie du cœur.

< o iconr* «îc lir

C’est pis erreur que avons annoncé 
que le concours de tir du 9o Bataillon 
aurait lieu à Levis, cette année. Le co­
mité général do l'association a décidé 
que ce concours aurait lieu vers lu milieu 
d’août, sur le» batt lires de Beau port.

Municipal

11 n’y aura pas do séanco du comité 
de» chemin» co soir, vu l'absence du 
président. L’assemblée aura lieu jeudi 
soir.

Autpnlallon

Lo jeune Jules Milliard, qui s’est jeté 
il y a quelques semaines par uno fenêtre 
du troisième étage de l'hôtel Jacques, 
rue St Paul, a subi hier matin l'amputa­
tion d'une jambe, à l'Hètel-Dicu.

Tcmprrntiiro
Do la pluie, oncovo do la pluie, tou­

jours do la pluio. C’est tout à fait dé­
courageant.

Le» cultivateurs »o plaignent que cet 
excès de pluio menace do fairo périr los 
jeunes graines.

Un don «onéreux

On sait quo tous les ans les élèves du 
petit séminaire, avaient l’habitado de 
célébrer la fête St Jean Baptiste jwir un 
grand banquet. Cctto année encore, les 
élèves no voulaient pas rester en arrière 
du courant qui entrai no tous les patrio­
tes, ils avaient fuit tous les préparatifs 
de la fêtequidovaitavoir liou aujourd'hui 
à causo do la sortie qui a été avan­
cée. Mais ils ont ou la géndreuso idéo de 
renoncer à leur j récréation bien légiti­
mes et d'offrir uno aumône aux incendiés 
de ^ Sauveur.

lis se sont réunis mardi à la grando

SOUMISSIONS
rot; a

Approvisionnement 1I3 la prison du 
District de Québec

PUS SOUMISSIONS font reçue* A co burra’i ju»|U'& MARDI. \>r VINUT-ClXqUlKMK jour «i«* JUIN courant, a DIX heure* do I Av.Mil inidi, ji ur fournir W1» article*, mentionne-* plus ba», À 1.x pu»9ii commune de ce (libtrh t, pendant une ainui;, à comp­ter du mtKMIKK JUILLET pioch. iu, savoir :
1. Lo meilleur pain bis, cuit la veille, livre tons Ica 

jour» en paina de 3 Herts.Paille d'avoine p.xr 100 botte*.
Chaux vive frak-ho, par charge de 10 "mi not a. 
Gruau par (juart, a tant par 100 livre-,
Orjje peril' par quart, A tant p »r 100 Ihrc».
Rent le ur 1a soupe, p.xr livre 
Tl»ê |»ar lure.
Sucre par li\ re.
Les meilleur» b.il.i:» mentes en fil de fer, A tant 

Ia douzaine.
Le» Houm'isdon* devront Être faites sur (Us blancs 

que l'on peut ne proemer .A ce bureau, et devront 
contenir les signataire» de deux propriétaires connue 
1 amntie de l'exécution de» contrat».

L soumission:» pmrtluqm: item seront coniidé- 
rie comme üouiuiuioiut dktim t *j 11 séparées, et le 
shérif ne «era ptui tenu d'acooirtcr la 1 lo » bisia a 
aucune do soumissions».

Iturcau du Sherif 
Québec, 10 juin lsàC.

AXJXYX ôt PAQUET.
KJ—10 juin 13K>.

*•«3.
4. 
X fi. 
7. P. 0.

ICADEillIË DE MUSIQUE
NOUVELLE TOURNEE D’UNE 

GRANDE ARTISTE
M. Russell à 11m nneur d’informer le 

publie (iii'il a engagé pour uno soirée 
seulement

Mme Scott-Siddons
la plus grande actrice qui a obtenu de si 
grand» succès dans les pièces de» grand» 
maîtres tels que Shakespeare, Longfel­
low, 'Jennyson, Hood et autres poètes.

District de Beauco
Un terme ou session de la Cour du 

Banc do la Reine, tenant juridiction 
criminelle pour le District de Bcnuce, 
sera tenuo au Palais de Justice à Saint- 
Joseph de la Beauco, VENDREDI, lo 
VIN GT- N EU V1 EM E jour do JUIN 
courant, à neuf heures du matin.

Je donne en conséquence avis à tous 
ceux qui veulent agir contro de» prÎHon- 
nier.» détenus dans la prison com mima 
de ce District, qu’ils soient alors là pré­
sents pour agir ainsi contre eux en au­
tant qu’il sera justo ; et je donne égale­
ment avis à tous Juges vie Paix, Coroner.», 
Connétables et Officiers de la Paix, dan» 
et pour lo District susdit, qu'ils apparais­
sent personnellement avoc leurs rôles, 
iudiefement» et autre» documents pour 
faire ce qui, dans leurs différentes char* 
gçs, doit être par eux fait.

G. O. Tascuerdau,
Shérif.

Bureau du (Shérif 'l
Saint. Joseph, Beauco !- 

J0 juin 1889 J
12 au 21 juin—-J

C. it. Renfrew & Cie
MARCHAÎIDISEslü PRINTEMPS I

lyjkzisr

L’Academie àc Mmsipe
Admission générale................ 50 et».
Galleries.................................. 35 et».
Sièges réservés........................75 et9.
Siège» réservé» maintenant en vente

clic/, lo (’apt. C. E. lloiiwoll.
12 juin J. G.

ni: Ll.MULM ET KEXXETT. Ut LO.NDRU

Provenant de.» meilleures manufactures, 
de toute» couleurs et de toutes qualités.

Chapeaux et caspettes pour enfants
I3IPERÏÏE IDLES P m DIM SX El MElSISl’Rl

Chaque article de notre stock est re­
connu pour sa supériorité et est offert à 

I des prix plus bus quo partout ailleurs.

:î ,v ;t7, ïu k limn:

sallo et ont proposé an directeur d’ap­
prouver ce projet, q ni a été accepté.

La somme do 82-4 destinée au banquet 
a été envoyé hier au révérend M. 
Faguy, avec privvo do la verser au fonda 
de secours des incendié».

Cet a.to de charité fuit grandement 
honneur aux élèvis.

Collecte
La collecte fuite le 2 juin da i» l’église 

du Cap Santr, par les Révérende» e » urs 
do la chanté en faveur vie 1 orphelinat, 
« produit la homme v.c £J2.00.

Archivât
Lundi après-midi, vers 5heures p. m., 

un train du C. P. IL, chargé do billots a 
failli dérailler près dos ponts du îSt.- 
Maurice, une roue s’étant brisée.

Krrvlcc «1rs vlsnaux
9.30 a. m.—12 juin.

L'Islcfc. — Nuageux, vent d'ouest ; a 8 
a. m. lostr Newlicld descend.

Rivière-du-Loup.—Nuageux, fort vent 
S-0 ; à t». a. m. le yacht Dahinda des­
cend, et hier à 8. p. ni. le Texas.

Métis.—Nuageux, fort vent O. ; à 
a. m. le Norwegian descend, à 8. a. m. 
le Miramichi. *

Matanc.—Nuageux, fort vent N. O.
Rivière-Martin.—Clair, O.
Capdc la Magdelaine.—Tourmente,N. 

O. Ce matin dix vaisseaux à voiles mon­
tent.

F'amo Point.—Clair, N. K.
Cap Rosier.—Clair, O.
Manicouagan à Moisic.—Clair, O.
Pointe des Monts.—à 8. a. m. lo 

Champion remorque la barque Lorenzo.
Ile aux œufs.—A 8. ni. uno barque 

monte.
Rivière Godbout, lo Otter monto à 

minuit.
Moisic.—Lo Spredy ancré ici.
Anticosti.—Tourmente, variable, à 

4.30. n. ni. hier, les barques Honduras 
et S. V. T. P. en destination do Mont­
réal, au largo delà Pointe sud-ouest. JLa 
goélette G loaner est à flot.

Low Point.—Vent O. Iæ Poîino et le 
Prince montent ; l’Edimbourg monte.

4 h. p. ni.
LTsIeb.—Clair, brise de l'O. A 11 h. 

a. ni., le Texas est monté.
Rivière du-Loup.—Clair, fort vont S. 

O. l/i goélette No. 2 au quai.
Pointe au Père.—Temps pesant. Fort 

vent d’Ouest.
Matanc.—Clair. Fort vent N. O. A 

11 li. a. m. le Miramichi est descendu.
Rivière Martin.— Clair. Fort vent 

d'ü. A 2 h. p. m. lo Norwegian est des­
cendu.

Pointe Famino.—Clair. Fort vent N. 
O. Deux navires sont montés.

Point Manicoungan.—Bruino épaisse. 
Vent S. O.

Do Manicouagan à Pentecost.—For to 
briso S. O. A 1 h. p, m. une barquo est 
descendue.

Rivièro Godbout.—Forto briso S. O. 
Lo Champion, do retour do la baio Tri­
nité, est au quai, brisé. La bnrquo Lc- 
ronzo eiê aucréo ici.

A Trois-Pistolcs, lundi prochain, lo 
dix-sentièmo jour do juin, à neuf heures, 
aora chanté lo sftrvico anniversaire do 
Dame Marie-Luce-EmaRioux, épouso do 
F, X. Lemieux, do cetto paroisio.^Ê J.

Pekriiiau© Annuel
4. | y

DK L.V
Société St. Vincent de Paul 

de Québec *
A U >s;i» 111 VA T M i:

“ BitOTHEISS"
(Captitnino : Elz^ar Foutief.)

— :o:—
Li Sccb îé St..Vincpi»t:c!e Pfttil Hd QuC-hrc fous 1» 

haute direction do monseigneur li..Tctu, » harelair» 
de U îSc( l -té It ra son p6lcrin»trc annuel a lu licona 
Jfte Aune de Ü^aujir^, ditnucehe .

Un chœur coni]>08é de» meilleurs ch* d rebate 3m- papnna Us ptlcriiût.Il y aura ii;e«scde communion, ur^iuriMesM re* Irnnclle et salut solcnutl. et vénération des rtliqust de la lionne Sic Anne.
Toi.» les membres de la Société leu ri famille*et de mémo <|tiu le publie bout priéi de 6e joindr* u ce pdermay.*.Prix du passade aller et retour, quai CGJDpri*, 

.10 CClifs. Kiifanti : moitié prix.Le capitaine du vapeur '• lirotbcr*" Kla/ar For­tier, quittera Toquai du marché Chatnp'ain, à ut heures et demi A. M.Le pèlerinage aura iieu de beau comme de mm» vais te.np*.
J. B. TII1BAUDEAU

Prtfj.dcDt,E J—12 Juin—Bf

UOTËIi. ROBERVAL
: GERANT, 

IIOIIEIIVAL, LU) SAIXT-JEA*.

JJLLF. SERA OUVERTE LE le JUIN* PROCHAIN.

Taux SC.00 à S2.S0 par Jour. Taux spéciaux ac­
cordés & ceux demeurant une semaine ou au « famil­
les pensionnant pour la saison.

Cethétilcît situé a proximité et en face du lao 
dans lequel abonde le Oinnanuhe, ; est \ cinq rnillçs 
de la Pointo Bleue, le camp des montajruaH indleni 

Petits bateaux, mis À la disposition des hùui.san* 
charge extra.

I.e «-apeur Péribonen fera des vo,\*aye* rtfru.>ers 
entre Kobcrval et les différentes paroi* e« présdulâO, 
arrêtant A la UrairJe Décharge, pour VmDtMi dt* 
touriste* qui désirera eut detcer.dre les rapide* du 
du Saguenay, a Chicoutimi en canot eautege.

Pour toute information, s'adresserçerant ou*
M. R. M. STOCKfSC*. .

En face de i’hotel St-Lou.* 
C3 mal—J. E. 1 nu __

Tapis a bas pris 
Prclarts a bas pris 

Rideaux a bas pria
— O — O—

Un assortiment de choix des dessins 
les plus nouveaux et les meil­
leures valeurs offerte eu vento

Tapi» lapisierle ??c. ou 2GJc. net 
Tapi» tapl»ierie 37c on 35e. net. , ,
Tapi* tapiiserie “ Patron* cho!*iM 5Cc. cr» 47jc. net. 
Tapi* ta} lue rie " Nouveaux dessina " 7 6 \ ou 71c. 

nel. „
Tapi* tapisserie de "Cro*»by H les nwillevrs qjjj 

tés a» ce bordure et tapi» 4 escalier pour appareiller* 
illeur» tapi* de Bruxelles 4* nouvelle» couleur». 

Rideaux à dentelle depuis f 1,19 la palFe net. 
Rideaux en tapi**erlo et en chcuillc* très now 

veaux
Etoffe h rideaux " Rayure* de ranüilslo M 63 Ve9 

Inrje. 40c., C?o. SOC. ,a
Rideaux do fantalile en canevas 54 pc* »a*’6:«(13 C1 

C0c., beaucoup en ba» des prix ordinaire». ..
Prclarts anglai», 19 pc», » |»c»f Î7 pc*, -C P '4» 

pes et 1** pc», de lar.'o tro* à baftpri»,

Départoment des robes ot mantea’/X
Rcbcs Jersey* pour enfants, (coui»e nouvelle) 

depuis fi.ao fi $9.00.
4flTNon* le* rocoiuniandou* con,Tn*

étant les phi» utile* et le* plu» <1 la m * ° 0.1* i
Robt* pour Dames, en Of îton et en Zephyrf -

^Robe* de matin en flanelle, depuis $4 25 \ flO-03- 
Manteaux imperméable» pour emaffti, rB -ij*.Un nouvel arrivage parle M Pariaian dencjcéuj 
bre» manteaux imperméable* pour Datu»» V 
*2.0*1 _


